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FAIS CE QUE DOIS ! °

LA REACTION FATALE
Il est impossible de ne point noter l’ardeur avec laquelle les jour­

naux libéraux font sonner le vieil appel: Le Canada d’abord, le Canada 
toujours. Chez quelques-uns, c’est évidemment le cri du coeur, chez 

I d’autres une .simple tactique.
Mais, dans les deux cas, c’est la preuve de la grande réaction natio­

naliste qui s’avance et que rien ne saurait entraver. Et le témoignage 
!des opportunistes est peut-être, sur ce point, plus probant encore que 
celui des sincères. Si les arrivistes, toujours prêts à clamer avec la 
même ardeur Vive le Foi, Vive la Ligue! se mettent aujourd’hui à crier 
Le Canada avant tout! c’est qu’ils croient le cri populaire et capable de 
les porter au pouvoir.

Il suffit de réfléchir un instant pour comprendre que l’instinct ca­
nadien devra finalement l’emporter. Il est impossible que des gens qui 
vivent sur le même sol, qui disposent de la moitié d’un continent ne fi­
nissent par considérer que les intérêts du pays où vivent, où vivront 
leurs enfants, passent avant tous les autres. Il est naturel qu’en arrivant 
de l’autre côté, certains jugent encore les choses avec leurs yeux d’Eu­
ropéens, mais s’ils ne vivent point assez longtemps pour modifier leurs 
points de vue, les fils le feront.

L’histoire, la géographie, toutes Tes forces économiques travaillent 
I>our le sentiment canadien.

* * W

Une .propagande fort habilement menée, qui faisait appel à tous les 
sentiments de race, qui exploitait toutes les faiblesses et toutes les naï­
vetés, a pu un moment donner l’illusion d’un puissant mouvement impé­
rialiste. Les propagandistes du nouveau culte avaient réussi à mettre 
la main sur un bon nombre de ceux qui crient fort, et cela trompait les 
observateurs peu attentifs.

Mais la poussée impérialiste a eu cet effet nécessaire de susciter, 
dans le monde des intellectuels et dans celui des politiciens, une riposte 
dont la violence ira s’accentuant. Ce sont d’abord des théoriciens comme 
M. Ewart, qui ont opposé méthodiquement les faits, les chiffres et les 
documents aux faits, aux chiffres et aux documents produits par les im­
périalistes. Ce sont ensuite des politiciens qui ne juraient hier que par 
l’Empire et qui, ayant été heurtés dans leure intérêts de clan ou de parti, 
se mettent à tenir des discours^cnt la virulence scandalise ceux qu’on 
appelait hier des démagogues. La poussée impérialiste menaçant de 
s’accentuer, nous voyons des théoriciens comme M. Ewart sortir de leur 
cabinet d’étude et déclarer qu’il est temps d’opposer club à club, orga­
nisation à organisation. Des projets de résistance pratique s’élaborent 
en d’autres quartiers.

Quant à la foule, à qui fera-t-on croire que les millions de Canadiens- 
français, de Canadiens-anglais, écossais ou irlandais qui, pendant cin­
quante ans ont jugé que leur pays devait d’abord s’occuper de ses affai­
res et n’avait point à s’immiscer dans les querelles européennes ou asia­
tiques de la métropole, se sont subitement réveillés férus de l’idée qu’ils 
devaient tout sacrifier dans des guerres sur l’origine, la direction et le 
règlement desquelles Us n’auront rien à dire?

A qui fera-t-on croire que les Américains, les Allemands, les Ruthè- 
nes, les Italiens, les Juifs qui nous arrivent par milliers, soient subite­
ment pris de la fièvre impérialiste en mettant le pied sur le sol canadien?

Cette masse peut être trompée, elle peut être — et elle a été trahie 
— par ceux qui se prétendent ses chefs; mais elle est d’instinct cana­
dienne et anti-impérialiste, au sens ordinaire du mot. Elle ne demande 
que l’occasion et une direction intelligente pour s’affirmer.

Sans doute, la campagne menée par la presse d’opposition est d’un 
Caractère très mêlé, et certains, de ceux qui crient le plus haut Le Cana­
da d’abord clamaient hier, et seront prêts à clamer demain, que nous 
ayons le devoir de participer à la défense générale de l’Empire.

Mais il ne dépend ni des orateurs ni des écrivains de limiter à ce 
qu’ils disent ou écrivent les réflexions de ceux à qui ils s’adressent. 
L’intelligence une fois mise en mouvement tire des conclusions aux- 
5uelles ne s’attendaient guère souvent ceux qui l’ont d’abord excitée.

Pour ruiner l’idée de la Contribution, les oppositionnistes ont du 
prouver que le plaidoyer de pauvreté enregistré par certains impéria- 
] is Les portait à faux, que l’Angleterre est encore le pays le plus riche du 
monde et que nos impôts sont plus lourds que les siens. Pense-t on que 
le peuple né s’en rappellera point lorsqu’on lui demandera de construi­
re deux flottes pour aider, le cas échéant, à la défense impériale?

Pour combattre M. Borden, l’opposition a dû dénoncer l’influence 
néfaste du trust des armements. Pense-t-on qu’on empêchera un certain 
nombre d’esprits logiques de conclure que cette influence serait aussi 
dangereuse chez nous qu’en Angleterre?

Et cette devise: Le Canada avant tout, si on la répète assez de fois, 
couîment empêchera-t-on le peuple d’en conclure qu’il faut régler toute 
notre politique sur les intérêts supérieurs du Canada et, donc, qu’il vaut 
mieux employer notre argent à développer les ressources de notre pays 
qu’à construire des flottes dont nous n’avons pas besoin?

* *■ *

La réaction n’offrira aucun danger au point de vue impérial, si la 
campagne impérialiste ne prend point des proportions excessives. Le 
développement normal des colonies est au contraire la meilleure garan­
tie des intérêts impériaux. La politique du Canada first est, à tout 
point, la meilleure.

Mais si l’action impérialiste s’accentue trop vivement, nous ne tar­
derons pas être obligés de faire office de modérateurs.

C’est la destinée que nous avions prévue et que nous sentions nôtre, 
dès le début du mouvement nationaliste. Omef HEROUX.

Le budget fédéral
Un confrère cite des chiffres of­

ficiels pour démontrer combien 
l’impôt indirect augmente graduelle, 
aient au Canada.

A l’époque de la Confédération, 
la dette et le revenu annuel repré­
sentaient u'ne taxe de $27.08 par 
lête.

Vingt ans après celle-ci atteignait 
f>54.88, et en 1011 elle dépassait 
161.69 pour chaque homme, femme 
et enfant.

Ce confrère, qui est le Globe, en 
conclut naturellement que le gou­
vernement actuel dépense beaucoup 
trop.

fl ne faut cependant pas ajouter 
trop de foi à la sincérité de ces cri­
tiques; les deux partis nous ont ap­
pris depuis longtemps qu’ils ne s’en 
rappellent que dans l’opposition.

De même que M. Laurier promit 
de réduire la dépense et la dette et 
les augmenta ensuite d’année en an­
née, de même M. Borden se scanda­
lisa, parfois tellement de cette aug­
mentation qu’on pouvait espérer 
gu’au pouvoir il s’efforcerait des 
l’arrêter.

Pour être juste, il faut reconnaître 
qu’il a diminué la dette de quelques 
millions, mais la dépense continue 
de monter si rapidement que le mou­
vement de la dette devra forcément 
t'en ressentir.

Il faut finir le Grand-Tronc-Paei- 
üque, continuer le 'chemin de fer 
ie la Baie d’Hudson, creuser le ca­
lai Welland, encourager davantage 
l’agriculture, améliorer les porls, 
pousser le développement général 
lu pays, etc.

Avant de quitter le pouvoir en 
1896, Sir Ilibbert Tuppcr disait à la 
Chambre des Communes que les 
Sommes publics qui s’engageaient à 
déduire le chiffre des dépenses man- 
juaient de sincérité ou de connais- 
lanccs de» besoins du pays. On sait

combien il avait raison. Les budgets 
supplémentaires d’aujourd’hui éga­
lent presque les budgets princi­
paux d’il y a vingt ans. Deux cents 
vingt-cinq millions de piastres ont 
été votés à la dernière session et ce 
chiffre énorme n’a pas soulevé 
beaucoup d’opposition. Tant d’inté­
rêts particuliers dépendent de l’em­
ploi de ces crédits qu’aucun parti 
n’oserait en proposer le rejet.

Le Globe fait mieux de se rési­
gner à l’inévitable pour le moment 
et de revenir à l’opinion qu’il expri­
mait voilà un an à propos de la dé­
mission de M. Monk. Il disait alors 
que beaucoup de gens croyaient 
avec Tex-ministre des Travaux pu­
blics qu’il valait infiniment mieux 
garder nos millions pour nos tra­
vaux publics que de les gaspiller à 
bâtir des dreadnoughts.

Marine ou contribution, en effet, 
augmenteraient encore ce budget dé­
jà si lourd. La marine surtout coû­
terait un prix énorme, l’expérience 
de l’Australie nous le dit assez, et 
elle ne nous exempterait d’aucune 
obligation envers notre pays. Par­
ce que nous aurions donné deux ou 
trois cuirassés à l’Angleterre ou que 
nous aurions une vingtaine de vais­
seaux sur l’Atlantique et le Pacifi­
que, l’Angleterre ne viendrait cer­
tainement pas construire nos che­
mins de fer, creuser nos canaux, re­
faire nos routes et perfectionner no. 
tre agriculture. Nous resterions avec 
toutes les charges dont l’accomplis­
sement commandait à M, Laurier de 
refuser le concours du Canada au 
militarisme impérial avant que l'in­
fluence jingoe ne l’eut amené à of­
frir l’argent et le sang des Cana­
diens. Et la taxe fédérale, représen­
tée par la dette et la dépense,attein­
drait vite le cent piastres par tête.

Le Globe a raison de recomman­
der la prudence, mais s’il est sincè­
re, qu’il cesse de sympathiser avec 
l'impérialisme qui ajouterait encore 
au fardeau des contribuables.

........... Jean DUMONT.

FILLET DV SOIR.

LE TOCSIN.
üong!... Dong!__Hong!...
C’est le gong d’alarme qui de mi­

nute en minute tinte lugubrement 
il sonne les glas.

Il ij a quelques heures à peine, il 
carillonnait vigoureusement appe­
lant de sa voix d’airain, des braves 
au combat.

Sans réplique, toujours prêts, on 
obéit à son commandement et cou­
rageusement, sans regarder derrière 
soi, on entre dans la lutte. Hier, le 
tocsin a lancé son cri de détresse; 
les hommes se sont élancés sans 
murmure et quatre d'entre eux ont 
succombé dans la fournaise, broyés 
sous l'avalanche d’une pluie de pier­
res qui en les ensevelissant se sont 
érigées en monument funéraire au 
milieu des ruines embrasées.

Dong!... dong!... dong!...
Ce n’est plus le mâle accent de 

l’appel au danger; c’est la plainte 
d’un sanglot étouffé.

Entre les deux haies de la foule 
recueillie, le cortège s’avance. Les 
fhevaux aux chariots attelés, vont le 
pas. Aux bruits des cloches, les no­
bles bêtes fougueuses, piaffant et 
bondissant, allaient, il y a un ins­
tant, emportant leur lourde voiture 
comme une tempête en furie, là-bas 
au loin, où le ciel s’empourprait des 
lueurs d’incendie. Mais, maintenant, 
l’écho leur a apporté les pleurs du 
tocsin et c’est sans hâte qu’ils con­
duisent quatre cercueils au champ 
du dernier sommeil.

Dong!... dong!... dong!...
Quelques pelletées de terre et tout 

est fini* Le gong sonne un dernier 
adieu, puis fait silence pour, demain, 
faire retentir un ordre impérieux 
devant un nouveau péril, et exiger 
de nouveaux sacrifices.

Max SOREL.

Le ‘^Herald ”

Le Herald vient de changer de 
mains. La chose était prévue 
depuis plusieurs semaines, on 
l’a officiellement annoncée hier 
l’après-midi. Le président et le vice- 
président de la compagnie qui pu­
blie le journal {The Herald Compa­
ny), MM. James S. Brlerley et Ere-, 
derick Abraham ont cédé leurs in­
térêts dans l’entreprise à un nou­
veau groupe de capitalistes et M. 
Brierley, qui exerçait en même 
temps la direction politique du 
journal, ne sera plus qu’un collabo­
rateur occasionnel.

C’est donc une modification com­
plète non seulement dans la pro­
priété, mais dans la direction du 
journal. Quel en sera l’effet précis 
sur la ligne de conduite du Herald, 
seul l’avenir le pourra dire.

Les nouveaux propriétaires affir­
ment que le journal maintiendra sa 
ligne de conduite ancienne en ma­
tière de politique municipale. Us 
déclarent qu’en politique provincia­
le, on a trop négligé le développe­
ment des ressources naturelles de 
la province et son progrès commer­
cial, industriel et scolaire. “Dans 
les affaires publiques, disent-ils en­
core, le Herald gardera cette attitu­
de d’indépendance et de liberté à 
l’endroit des partis qui a récem­
ment (in the recent past) caracté­
risé sa rédaction. La forte position 
prise par le journal, sous la direc­
tion de M. Brierley, pour le renfor- 
cissement de nos relations impéria­
les, sera énergiquement maintenue, 
comme favorable aux intérêts supé­
rieurs du Canada et de la race bri­
tannique.”

D’où Ton peut conclure que le 
Herald jettera très probablement du 
côté impérialiste tout le poids de 
son influence. C’est du reste la ru­
meur courante — confirmée par les 
publications subséquentes de M. 
Walsh — que la position prise par 
M. Brierley ne convenait qu’à une 
partie de ses anciens collaborateurs.

M. Edward Beck, autrefois “ma­
naging éditor” du Herald et tout ré­
cemment du Star, devient rédacteur 
en chef du Herald. C’est le seul nom 
qu’on nous donne, et nous ne serons 
probablement pas les seuls à regret­
ter que le Herald n’ait pas annoncé 
qui remplaçait comme propriétaire 
MM. Abraham et Brierley.

La rumeur désigne des hommes 
très en vue dans le monde de la fi­
nance.

0. H.

Et les autres comtés ?

En même temps qu’on assermenté 
M. Meighen on fixe la date de l’élec­
tion de Portage la Prairie. Le scru­
tin aura lieu le 26 juillet.

Et les autres comtés, Châteauguay, 
Lanark. Middlesex?

Les libéraux n’ont pas eu le temps 
de décider s’ils feront de l’opposi­
tion nu nouveau sollieiteur-généraL

Pour l’Europe

Le père Joecph-Papin Archambault, 
b.J. s’embarque lundi soir, a bord du 
Royal George, pour un voyage d’un 
an en Europe. Il visitera les princi­
pales maisons de retraites fermées et 
plusieurs centres d'action religieuse 
et sociale en France et en Belgique, 
puis passera le reste de Tannée, à 
Cantorbéry, en Angleterre, dena une 
maison française de son ordre.

M. Poincaré
à Londres

M. Raymond Poincaré, président 
de la république française, vient de 
terminer sa visite à Londres, où il 
a été l’objet d’un accueil vraiment 
royal. L’enthousiasme qu’a soulevé 
sa visite peut être interprété comme 
l’expression des chaudes sympathies 
des Anglais à l’égard de la France, 
et aussi comme l’expression du sen­
timent contraire envers l’Allemagne. 
Qu’on ne s’y laisse pas prendre, ce­
pendant.

L’Angleterre peut fort bien ac­
cueillir à bras ouverts ie chef de la 
république française sans nourir 
aucune animosité contre Tombra- 
geuse voisine de cette dernière.

Sans doute, l’entente cordiale qui 
existe actuellement entre le gouver­
nement de Londres et celui de Paris 
a imprimé aux manifestations dont 
M. Poincaré a été l’objet un carac­
tère de cordialité parfaite. Mais le 
chef héréditaire de n’importe quelle 
autre grande puissance aurait été 
accueilli de la même façon—et Guil­
laume III tout le premier.

De fait, le Kaiser est le grand fa­
vori du peuple anglais. Il est sûr 
d’être acclamé à chacune de ses vi­
sites, et il sc isent parfaitement chez 
lui uu pays que sa grand’mère, la 
reine Victoria, son oncle Edouard 
VII et son cousin Georges V ont suc­
cessivement gouverné depuis que 
lui-même occupe le trône impérial 
d’Allemagne. D’autre part, il serait 
inutile de nier que les relations en­
tre l’Allemagne et l’Angleterre se 
sont améliorées an point de rendre 
possible un accord général prochain. 
Durant toute la crise balkanique, la 
coopération des deux puissances a 
été visible. La présence du roi et 
de la reine d’Angleterre au mariage 
du duc de Cumberland, et certains 
petits faits qui se sont produits du­
rant les fêtes-, montrent l’intimité 
des deux familles royales et plus en­
core. Sir Edward Grey a passé les 
fêtes de la Pentecôte à la compagne, 
chez lord Glenconner, où se trou­
vait en même temps, le prince Lich- 
nowsky, Pambasadeur d’Allema­
gne en Grande-Bretagne. Lord Mor- 
ley était à Berlin vers le même 
temps, pour les mêj^es motifs, ap­
paremment, qui y avaient amené 
en 1911 lord Haldane, alors secré­
taire pour la guerre.

“C’est, disait, le 18 mai, le Hey 
nold’s Newspaper, qui représente 
l’opinion du parti radical anglais, 
le développement d’une politique 
qui, depuis plus d’un an, a été cou­
vée lentement, mais sûrement. La 
crise de 1911 a amené, parmi les 
hommes d’Etat anglais, la résolution 
formelle qqlune collision aussi gra­
ve, disons le mot, aussi scandaleu­
se, entre les diplomates de deux na­
tions amies, ne devait plus jamais 
se reproduire”.

Le règlement définitif de la ques­
tion du chemin de fer de Bagdad, 
en discussion depuis deux ans, a 
supprimé entre l’Angleterre et l’Al­
lemagne la source la plus importan­
te peut-être de leurs divergences 
passées. Et précisément à ce pro­
pos, M. Herbert Vivian, un des écri­
vains les plus appréciés pour leur 
compétence dans les questions d’O- 
rient, écrivait dans la Fortnightley 
Review d’avril dernier:

“L’entente avec la France est trop 
contre nature pour demeurer cor­
diale bien longtemps. En tout cas, la 
fidélité est incompatible avec la fri­
volité française, et les questions sy­
riennes peuvent prochainement suf. 
fire à reproduire cette sorte d’hys­
térie qui jaillit des marécages de 
Fashoda. Une fois éliminées les as­
pirations allemandes,—et combien 
cela est une tâce pitoyable et aisée, 
les Allemands désillusionnés com­
mencent à l’apprendre par eux-mê­
mes,—et les vieilles et saines rivali­
tés entre la bonne Albion et la perfi­
de Gaule, pourront être reprises 
d’une manière satisfaisante. Je dis 
satisfaisante parce que Thistoire n’a 
jamais hésité dans les résultats des 
différends coloniaux entre l’Angle­
terre et la France. Pondichéry, les 
hauteurs d’Abraham, le double con­
trôle de l’Egypte indiquent les ré­
sultats de toutes rivalités possibles 
en Turquie d’Asie”.

Ce passage indique assez que l'a­
mitié franco-anglaise c»it peut-être 
une chose bien fragile, car il traduit 
à peu près fidèlement les sentiments 
qui se manifestent dans des milieux 
dont l’influence pèse plus lourd 
qu’on ne croit sur la direction de la 
politique britannique.

S’il y a en Angleterre de nom­
breux partisans de l’Enetente cor­
diale, Il y a au moins autant de 
partisans d’un accord avec l’Alle­
magne. Il serait donc dangereux 
pour la France de se bercer d’illu­
sions à ce sujet, et c’est sans doute 
parce qu’il s’en est rendu compte 
que M. Poincaré a voulu provoquer 
une nouvelle expression des sym­
pathies qu’il désire voir se forti­
fier entre les deux pays.

Uldéric TREMBLAY.
• -

Nominations

(Service pnrticulier)
Washington, 27 — Thomas E. Hay­

den et le juge M. P. Doollng ont été 
nommés par te président Wilson, le 
premier, procureur de district et l’au­
tre juge de circuit pour le district 
nord de la Californie.

M. Bourassa
dans l’Ontario

FORT WILLILAM ET PORT AR­
THUR

Port Arthur, Ont., 26 juin (Ser­
vice particulier). — M. Henri Bou­
rassa a prononcé aujourd’hui deux 
discours: ce midi sous les auspices 
du “Canadian Club” de Fort Wil­
liam, ce soir sous ceux du “(Cana­
dian Club” de Port Arthur.

L’assemblée du “Canadian Club” 
de Fort William était la plus nom­
breuse, nous affirme-t-on, qu’il y 
ait jamais eue au Club. L’orateur a 
exposé en détail le programme éco- 
nomique des nationalistes, et traité 
avec son habituelle clarté la ques­
tion de l’enseignement du français 
et des écoles catholiques. On Ta for­
tement applaudi.

Le soir, au “Canadian Club” de 
Port Arthur, il a surtout traité de 
la politique nationaliste quant à nos 
relations avec la métropole .11 a été 
également applaudi et félicité par 
les représentants du “Canadian 
Club”. L’auditoire était deux fois 
plus nombreux qu’il ne Ta encore 
été.

M. Bourassa part vendredi midi 
par le bateau “Keewatin” pour le 
Sault Sainte-Marie, où il arrivera 
samedi midi. Il parlera samedi de­
vant le “Canadian Club” du Sault 
Sainte-Marie, et dimanche devant 
les Canadiens-français de Steelton. 
Lundi soir il parlera devant les An­
glais de Sudbury, et mardi devant 
une assemblée française dans la mê­
me ville.

Il sera de retour à Montréal le 3 
juillet.

Sur le Pont
d’Avignon...

A quand la nomination de sous- 
ministres canadiens-français à Ot­
tawa?

* * *
M. L’Espérance est tout particu­

lièrement heureux el M. Sèvignÿ 
tout particulièrement malheureux 
du choix de M. Meighen.

* * *

La guerre continue'au Mexique. 
On dit même que les fédéraux per­
dent beaucoup de terrain. L’heure 
de Huerta sonnera peut-être bientôt.

* * *

Non seulement le ridicule ne tue 
pas mais il revit constamment.

Autrefois, c’était le Soleil qui fai­
sait de M. S. N. Parent le fondateur 
de Québec; maintenant, c’est VEvé- 
nement qui décerne le même titre à 
M. L. P. Pelletier,

A quand le tour de M. D. 0. L’Es­
pérance?

* *
Plus les Canadiens-français parle­

ront et épureront leur langue, plies 
ils défendront leurs droits, plus ils 
perdront de terrain, dit en somme 
l’Avenir National de Manchester 
complaisamment reproduit par la 
Patrie dans son édition d’hier.

C’est une jolie théorie çue celle- 
là. Heureusement qu’elle hâtera plu­
tôt qu’elle ne retardera la réaction 
dont nous avons tant besoin.

«■ * *

Le Soleil parle de préjugés de 
race à propos de la question de dé­
fense.

C’est dans l’organe libéral en ef­
fet, qui s’appelait alors l’Electeur, 
que parut cette dénonciation vio­
lente des achats de fusite pour la 
défense du territoire canadien.

Le Veilleur.
-----------------------------—s > —------------------------------

Concerts en plein air

ON N’A ENGAGE POUR CETTE
ANNEE QUE CINQ MUSIQUES
QUI JOUERONT PENDANT
JUILLET ET AOUT DANS LES
PARCS DE LA VILLE.

Les musiques militaires engagées 
par la ville pour donner des concerts 
dans les parcs, cèt été, sont L’Harmo­
nie, l’Alliance Musicale (musique du 
65e Régiment), l’Harmonie Concordia, 
la musique du 5e Royal Ecossais, la 
musique des Victoria Rifles.

Le surintendant des parcs fixera le 
nombre des concerts et les endroits où 
ils seront donnés.

Pour éviter les nombreuses critiques 
faites au sujet de certains engage­
ments des années dernières, le com­
missaire Ainey, chargé de cette ques­
tion par ses collègues, a cru qu’il ne 
saurait faire mieux que de consulter 
l’Union des Musiciens et c’est sur le 
conseil de celle-ci que ces cinq musi­
ques ont été engagées.

M. Ainey dit que des critiques très 
vives ont été envoyées au bureau, con­
cernant le choix de certaines musiques 
incapables de donner satisfaction à 
leurs auditeurs et que ceux-ci ont ma­
nifesté leur mécontentement par des 
envois de fruits pourris et de cailloux. 
C’est pour éviter que cela se répète 
qu’on n’a engagé cette année qu’un 
petit nombre de musiques et qu’on a 
d’abord consulté l’Union.

----------- ♦-----------

Dans les Balkans
Sofia, 27. — Une dépêche semi-offi­

cielle annonce que la bataille entre 
Serbes et Bulgares à Sletovo, hier, a 
été un engagement insignifiant entre 
quelques emit aines d’hommes.

LA POLITIQUE D’ARBITRAGE
Belgrade, 27. — Le Shupshtina s’est 

réunie en séance secrète, hier. Le pre­
mier ministre annoncera le résultat des 
délibérations à une assemblée publique, 
demain. Il est compris quo le premier 
ministre a fait approuver sa politique 
d’arbitrage et partira bientôt pour 
Sftint-PêtersboUrg, nfin d’assister è la 
conférence des premiers ministres des 
quatre Etats dos Balkans.

A TRAVERS L’OUEST
‘ Une réunion de Canadiens-français.— 

A Saint-Norbert
Winnipeg, 23. — M. Bourassa, m 

medi et dimanche, a pris contr i j 
avec les Canadiens-français du Ma­
nitoba. Samedi soir, un groupe de 
jeunes gens de Saiut-Boniface, de 
Winnipeg et de quelques autres en­
droits de la province, lui offrait un 
dîner intime au Red Deer Lodge; 
et, dimanche, accompagné du con­
sul français à Winnipeg, de M. 
Bourgoin, représentant au Manitoba 
du Crédit Foncier Franco-Cana­
dien, et de sir Joseph Dubuc, qui 
fut pendant de nombreuses années 
premier magistrat du Manitoba, M. 
Bourassa était Thôte de M. Tabbé 
Cloutier, curé de.la paroisse fran­
çaise de Saint-Norbert, à quelque 
dix milles de Winnipeg.

* * *

Un grand nombre de jeunes gens 
canadiens-français habitent Saint- 
Boniface et Winnipeg. Les nôtres 
sont en majorité, à Saint-Bonifare 
même. A Winnipeg, ils ne sont pas 
encore nombreux; mais, depuis 
quelques années, remarquait Un
Français avec lequel nous nous en­
tretenions hier, on parle plus sou­
vent français, dans les rues, les ma­
gasins et les tramways de Winni­
peg, qu’on ne le faisait auparavant. 
Et si, comme le disait M. le juge 
Prendergast, à une réunion de 
quelques personnes, à la suite du 
dîner de samedi soir, depuis vingt- 
cinq ans, il ne s’est pratiquement 
rien fait pour accroître Télément 
canadien-français au Manitoba, au­
jourd’hui, les esprits s’éveillent; cl 
le congrès de cette semaine travail­
lera à organiser tout un projet de 
colonisation française dans les cen­
tres français manitobains, selon 
que Ta établi M. L.-A. Delorme, un 
jeune avocat de Winnipeg, prési­
der! tactuel de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, projet déjà exposé par M. 
Delorme lui-même aux lecteurs du 
Devoir, dans une série d’articles pa­
rus il y a deux ou trois mois dans ce 
journal.

Samedi soif, donc, uhe cèntaine 
de Canadiens-français, hommes 
d’affaires, industriels, médecins, 
avocats, courtiers en immeubles, se 
réunissaient dans la grande salle du 
Red Deer Lodge pour recevoir M. 
Henri Bourassa, leur compatriote. 
Il y avait là des libéraux, des con­
servateurs et des nationalistes. Ce 
n’était pas une réunion politique, 
mais une assemblée de compatrio­
tes, une causerie en famille. M. le 
juge Prendergast, autrefois député 
libéral du Manitoba à Ottawa, pré­
sidait cette fête intime. Et tous les 
orateurs insistèrent sur le caractère 
uniquement français et familial de 
celle j-ctite réunion. M. Prendcr- 
gast. un des Canadiens-français du 
Manitoba les plus remarquables et 
les mieux doués, fit une fort jolie 
allocution, au dessert, et fit ressor­
tir de quelle utilité la venue de M. 
Bourassa dans les centres anglais de 
T Ou est, et ses franches revendica­
tions des droits des habitants de 
langue française, dans les réunions 
anglaises auxquelles il a adressé la 
parole, seraient pour la cause fran­
çaise dans cette région. M. Bouras­
sa, en une causerie de trois quarts 
d’heure, exposa à son auditoire, où 
tous les groupes politiques se con­
fondaient, qu’il «’est donné la tâ­
che de créer une opinion publique 
saine, qui régénère la politique ca­
nadienne, et que peu lui importe 
quel parti entreprendra cette réfor­
me, pourvu qu’elle ait lieu. Il a ex­
pliqué aussi, en des phrases ap­
plaudies de tous, le profond désir 
qu’il a de faire disparaître les pré­
jugés à l’endroit des Franco-Cana­
diens, dans les provinces anglaises, 
et de faire comprendre aux Anglo- 
Canadiens l’intérêt qu’ils ont de se 
ménager l’alliance des Canadiens- 
français, dans le but de faire du 
Canada un pays qui cultive les tra­
ditions des deux plus grandes civili­
sations modernes, la française et 
l’anglaise. Après quelques paroles 
du docteur Lachance, de Saint-Bo- 
niface, la réunion a pris fin, aux 
chants du "O Canada” et du "Dieu 
sauve le Roi”, version française, 
bien entendu.

Les Canadiens-français et les! 
Français qui assistèrent à ce dîner 
de famille en garderont un excel­
lent souvenir; d’autant plus que, 
pendant cette soirée, les dissensions 
politiques s’abolirent pour quelques 
heures; plût à Dieu qu'elles dispa­
russent pour toujours de chez nos 
frères manitobains, auxquels, de 
leur propre aveu, elles sont une 
source de désunion dangereuse pour 
l’avenir de leur groupe ethnique!

# * *

Saint-Norbert, un des vieux éta­
blissements de langue française, au 
Manitoba, eut autrefois pour curé 
un des missionnaires canadiens- 
français qui connurent le mieux 
l’Ouest, et qui après avoir suivi les 
Indiens et les Métis à la chasse du 
buffle, dans les prairies, groupa au­
tour de lui, à Saint-Norbert, une 
colonie considérable de Métis de 
langue française. Monseigneur Rit- 
chot, enseveli dans la crypte de 
son église, a pour successeur un 
prêtre venu de Québec, Tabbé Clou­
tier, qui exerce son ministère dans 
cotte paroisse dont la moitié des ha­

bitants sont encore des Métis.
C’est là que, dimanche, M. Bou- 

rassa entendait la grand’messe, et, 
dans l’après-midi, faisait un bref 
discours à la population réunie, 
afin d’entendre parler de la fierté 
de rester Français, par un Cana­
diens-français venu du vieux Qué­
bec. Sir Joseph Dubuc, qui vit au 
Manitoba depuis quarante-trois ans, 
fut confrère de classe de Louis Riel, 
et connut intimement celui-ci, ainsi 
que tous les Métis de cette époque, 
dont il reste encore quelques sur­
vivants, accompagnait M. Bourassa.

A la messe, dans l’église proprette 
où M. Cloutier célébrait l’office, il y 
avait plusieurs de ces Métis, la plu­
part, de la jeune génération, et quel­
ques-uns, de l’ancienne, entre autres 
celui même qui, alors que les trou­
pes anglaises cherchaient Louis 
Riel, afin de le faire prisonnier, ie 
cacha sous un amas de foin, pen­
dant plusieurs heures. Vêtus à l’eu­
ropéenne, mêlés à la population ca- 
nadienne-française de la paroisse, 
vivant avec elle en harmonie, les 
Métis sont une race qui va dispa­
raissant. Une à une, les familles s’é­
loignent de la civilisation, s’enfon­
cent dans les plaines du Nord-Ouest, 
retournent dans les régions parcou­
rues jadis par leurs ancêtres, trap­
peurs canadiens-français à la solde 
de la Baie d’Hudson, Indiennes pa­
tientes, soumises et dévouées, et 
qui, tous, campèrent tantôt sur 1er 
bords de la Saskatchewan, tantôt, 
sur les berges de la Rivière Rouge, 
avant l’époque où les chemins de 
fer vinrent ouvrir au moniîe 11 
plaine étendue des Rocheuses aux 
grands lacs. Quel atavisme obscur 
reprend ces êtres, et les rejette sur 
les sentiers qui conduisent loin de! 
villes et des campagnes, pour les li­
vrer derechef à cette vie d’aventu­
res, à cette existence au jour le 
jour, chère aux hardis compagnon? 
qui, venus d’Ecosse ou du Bas-Ca. 
uada, abandonnèrent pour toujours 
leur pay's d’origine afin de mener 
ici la vie de l’aborigène? Peut-être 
la nature leur dit-elle qu’ils ne sont 
pas faits pour l’horizon étroit des 
villes et la vie sédentaire des agri­
culteurs.
* A Tissue de la messe, sir Joseph 
Dubuc, assis à l’ombre hospitalière 
du presbytère, évoquait, au vif in­
térêt de Ses compagnons, les inci­
dents de la rébellion de 1870, la 
carrière de Riel, et parsemait ses 
souvenirs d’anecdotes au sujet des 
Métis, de leurs coutumes, de leurs 
traditions, de leur langage, de leur 
honnêteté, de leur fierté, et aussi de 
leur insouciance du lendemain. Le 
vent courbait les bosquets dont s’en­
toure l’église de Saint-Norbert, 
bmissait à travers les croix du mo­
deste cimetière, jouait sur les rives 
de la Rivière Rouge traversée par 
un bac d’allures lentes; et les paro­
les du narrateur, dans ce cadre 
champêtre, ressuscitaient cette race 
qui s’éteint, faisaient revivre les 
Riel, les Dumont, les Macdougall, 
les facteurs de la compagnie de la 
Baie d’Hudjson, les hommes mêlés 
aux événements d’il y a quarante 
ans, sur cette terre manitobaine, et 
toute l’histoire des missionnaires 
dévoués à leurs Métis aux âmes 
naïves et simplistes.

Dans l’après-midi, en plein air, 
M. Bourassa entretenait la popula­
tion de langue française de ses 
droits au parler de ses pères et l’ex­
hortait à rester toujours fidèle 
à la cause française. Et, dans Tau 
ditoire aligné sur des bancs de bois 
blanchi, et au-dessus duquel le venl 
agitait, dans un murmure de grau 
de marée qui monte, la ramure des 
arbres verts, tous les visages, ceux 
des jeunes comme ceux des vieux, 
ceux des Métis comme ceux des 
blancs, sc tournaient vers ce messa­
ger de la vieille province, qui leur 
disait la fierté des ancêtres, et les 
beautés de la langue parlée dan*; lo 
Bas Saint-Laurent, dans la Beauce, 
dans les campagnes canadiennes- 
françaises d’où viennent la plupart 
des colons de Saint-Norbert. Et l’or­
gue aérien des trembles, des meri­
siers et des bouleaux jouait en sour­
dine un accompagnement à cette 
voix magnifiquement canadienne 
exaltant l'orgueil de la race et do 
la langue françaises.

Georges PELLETIER.

Etude ethnographique
des Esquimaux

Ottawa, 27. — Christian Ledcn, Tox- 
pl orateur norvégien, est à Ottawa, 
aujourd'hui, faisant ses derniers pré­
paratifs pour l’expédition de deux ans 
qu’il doit entreprendre dan# la région 
de la Baie d’Hudson. 11 se livrera à 
une étude ethnographique des Esqui­
maux et tâchera de découvrir les tra­
ces de l’explorateur suédois Andrée, 
dont l’expédition infortunée en ballon 
se termina quelque part dans lo nord 
du Canada.

Loden est i\ se procurer auprès du 
gouvernement canadien toutes les in­
formations et documents nécessaire» A 
son expédition.
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POLITIQUE ETRANGERE

POINCARE A LONDRES
—

Il est Thote d’honneur d’un bal officiel au Palais de Buc­

kingham hier soir. — Réception du corps diplomatique^ 

— L’entente cordiale. •

DANS LE

Monde Ouvrier

(Service particulier)

Londres, 27. —Le bal officiel que 
le roi et la reine ont donné au pa­
lais de Buckingham en l’honneur de 
M. le president Poincaré, hier soir, 
a été l’une des fêtes mondaines les 
plus brillantes de la saison. Les in­
vités étaient au nombre de plus de 
deux mille. La richesse des unifor­
mes et la splendeur des toilettes des 
daines, dont les bijoux étincelaient 
sous la lumière éblouissante des 
lustres, formaient le plus magnifi- 
qiie tableau.
LA RECEPTION AU YORK HOUSE

Le président Poincaré a reçu les 
membres du corps diplomatique à 
York House, la résidence royale 
mise à sa disposition pendant son 
séjour en Angleterre.

A midi, hier, M. Poincaré a été 
l’hôte du lord-maire et du conseil 
municipal de la Cité.

Le président a été conduit du 
York House au Guildhall en voitu­
re, escorté par lus troupes. Sur tout 
le parcours, des milliers de visi­
teurs acclamèrent le président.

Des musiques placées sur divers 
points du parcours jouèrent la 
‘‘Marseillaise” sur le passage du 
cortège présidentiel. Conformément 
m protocole, le roi n’accompagnait 
pas le président, de sorte que les 
ïcclamations formidable? de la

foule s’adressèrent personnellement 
à M. Poincaré.

Le lord-maire, sir David Burnett, 
les conseillers municipaux et les 
shérifs attendaient le président a 
Hobborn et l’accompagnèrent jus­
qu’au Guildhall. , .

Pendant le dîner, la scène était 
splendide. Le hall était plein de 
membres de la famille royale, de mi­
nistre?, d’officiers d marine et de 
l’armée de terre, de hauts person­
nages officiels, tous en uniformes 
brillants et resplendissants de déco­
rations.

Le prince de Galles, le duc de 
Connaught, le duc et prince Alexan­
dre de Teck étaient présents.

Dans la vaste bibliothèque, ?ir 
Forrest Fulton lut une adresse de 
bienvenue qui fut ensuite déposée 
dans une cassette d’or et offerte au 
président.

L’adresse parlait de l’entente cor­
diale existant entre la France et 
l’Angleterre et disait la satisfaction 
du peuple anglai? en général et du 
peuple de Londres en particulier 
de recevoir le président de la répu­
blique française.

Le toast du président fut porte au 
roi et au lord-maire et c’est le prin­
ce de Galles qui y répondit. M. As­
quith. premier ministre, sir Edward 
Grey et M. Cambon prononcèrent 
aussi des discours.

VERS LE LIBRE - ECHANGE
C’est ce à quoi tend de plus en plus le projet de loi Under­

wood pour la révision du tarif.

Washington, 27. — Aprè? le cau­
cus des démocrates du Sénat, qui 
s’est prononcé en faveur de l’en­
trée libre, du suexe et de la laine, il 
est certain que le parti démocrate, 
pour la première fois dans son his­
toire, va appliquer ses théories li­
bre - échangistes. Sur tous les 
point?, le parti démocrate a appuyé 
les réductions du bill du tarif, qui 
sont beaucoup plus accentuées que 
quand le bill a quitté la Chambre.

D’après les républicains qui ont 
suivi le caucus démocrate avec 
beaucoup d’intérêt, les chefs démo­
crates ne refusent pu.s seulement de 
reconnaître que l’immense majorité 
du pays est en faveur de la protec­
tion, mais il? refusent continuelle­
ment de tenir leurs propres pro­
messes, formelles ou implicites.

Les changements apportés au bill 
du tarif par le Sénat en inscrivant 
sur la liste de franchise des mar­
chandises imposables enlraînent 
une perte annuelle de revenu? es­
timée à ,$1,000,000. Cette réduction 
du revenu établie par le bill de Ta 
Chambre est opérée uniquement par 
l’adoption de nouveaux articles li- 
jre - échangistes et ne tient pas 
dompte des diminutions de droits,

JAPON
Le premier ministre est opti­

miste

qui seront proposées par ailleurs. 
Ajoutés aux $25,000,000 de pertes 
décrites par la Chambre, ce million 
et demi porte à $26,500,000 la ré­
duction totale du revenu prévu par 
le bill tel qu’il est actuellement. Au 
nombre des articles que le sous-co­
mité du Sénpt a ajoutes à la liste de 
franchise sont: le fer en gueuse, 
$120,000; le ferro-manganèse, $126,- 
500; le chanvre, $78,400; le bétail, 
$583,000; le blé, $200,000; films 
photographiques, $216,000; bois de 
cèdre, $10,000, et les teintures au 
goudron, $90,000, faisant un total 
de $1,417,900.

L’élimination de la clause qui 
comporte l’imposition de droits ad­
ditionnels vendu? en ce pays à meil­
leur marché, que le prix des mar­
chés étrangers, a été recommandée 
par le sous-comité chargé de l’as­
pect administratif du bill. Cette 
clause aurait pu sauver quelques 
industries qui vont être ruinées.

Il s’agit de savoir maintenant si 
les décision? du caucus auront pour 
effet de réaliser l’union du parti. 
Au moins six membres sont opposés 
à cela, car ils veulent voter pour 
certains endements augmentant 
les droit -la laine et le sucre. 
La bataille finale sera rude.

I ELECTION D’OFFICIERS
L’union des peintres a fait, mercre- 

' di soir, l’élection de ses officiers pour 
i le terme prochain. On été élus, MM. 
Jos. Renaud, président; A. Parent, vi­
ce-président; L. Saint-Laurent, con­
ducteur Jos. Brochu, gardien. Les 
syndics sont: MM. C. Guilbault, 1er 
syndic; A. Vézina, 2e syndic; Ch. Loi- 
selle ,3e syndic. Les délégués au co­
mité exécutif conjoint des peintres : 
MM. Jos. Renaud, A. Vézina, W. Fer­
ras, L. Saint-Laurent, Jos. Larette. 
Délégués au conseil des métiers de la 
construction: MM. C. Guilbault, Jos. 
Renaud, J. E. Saint-Laurent, N. T. 
Fontaine.

La nomination est ouverte pour la 
nomination des délégués à la conven­
tion annuelles de la Fraternité de 
peintres qui aura lieu à Rochester, N. 
Y. Les membres suivants sont mis en 
nomination: A. Vézina, N. T. Fontai­
ne, ex-organisateur et secrétaire de 
l’union; Jos. Renaud, J. E. Saint-Lau­
rent, E. Desjardins, trésorier, Emile 

| Pelletier, S. Lachapelle, J. Stockwall.
La nomination restera ouverte jus­

qu’à la prochaine assemblée, qui aura 
lieu le 7 juillet prochain, à la salle 
Saint-Joseph, où l’on procédera à l’é­
lection.

NOMMES AGENTS D’AFFAIRES
Par suite du vote referendum qui 

vient d’être pris dans les unions des 
charpentiers-menuisiers, les membres 
suivants ont été élus agents d’affaires 
des charpentiers menuisiers de Mont­
réal, pour la prochaine année: Ls. 
Guertin, ancien agent d’affaires, réé­
lu; J. E. Vigeant, ancien agent d’af­
faires, réélu; O. Miron, ancien agent 
d’affaires, réélu; R. Lord, élu.

Au même scrutin, M. J. A. La- 
flamme, secrétaire du Conseil de dis­
trict, a été réélu à cette charge im­
portante, sans opposition.

Par suite de nouvelles dispositions 
insérées dans la consttiution des 
unions, tous ses officiers sont élus 
pour un terme d’an an.

Ils seront solennellement installés 
à la première assemblée de juillet.

L'IMMEUBLE
Pour la somme de $81,229 la Resi­

dential Sites Limited, a acquis plu­
sieurs propriétés situées sur les rues 
Fort, Chomedy, Closse et Comte.

Le nombre des transfert inscrits 
hier a atteint 60 dont les principaux 
sont les suivants:

Pour $41,000, M. A. Rechback a 
acheté de M. A. Giguèrc, des maisons 
situées rue Maguire et Saint-Domini­
que.

Pour $22,000, M. David Labelle a 
vendu deux propriétés portant les Nos 
2628 à 2634a de la rue Saint-Urbain. 
L’acquéreur est M. D. Rabord.

Pour $17,500, la Crown Shoe and 
Leather Co. a vendu à M. J. R. Clau­
de les lots 80-181, 182 et 183 du quar­
tier Hochelaga.

Pour $18,000, M. T. B. Moineau a 
vendu à Mme R. Roy la propriété por­
tant les Nos 2626 de l’Avenue du 
Pare.

Pour $12,750, Mme J. A. Deniger a 
veiidu à M. A. Gaudry la propriété 
portant les Nos 1260 à 1264 de la rue 
Saint-Hubert.

Pour $10,250, W. Rutherford & 
Sons ont vendu à M. C. F. Ritchie, la 
propriété portant le No 36 de l’ave­
nue Holton.

-----------+-----------

Tokio, 27. — Adressant la parole à 
une assemblée d’hommes d’affaires et 
de financiers hier soir, le premier mi­
nistre du Japon, le comte Gombei Yo- 
mamoto, a déclaré qu’il appréciait 

Deaucoup la manière dont on avait 
îonduit les négociations relativement 
i l’affaire des aubains en Californie.

“Les difficultés, a-t-il dit, se limitent 
A un Etat et ne représentent pas le 
sentiment américain. La justice et 
l’humanité qui ont toujours prévalu 
lux Etats-Unis et les liens d’amitié 
qui unissent notre pays aux Etats- 
Unis amèneront une solution satis- 

. .’aisante.
“Quelques agitateurs continuent 

.eurs tentatives pour soulever le sen­
timent anti-américain. Us ont posté en 
plusieurs endroits des déclarations 
violentes, lesquelles ont été immédia­
tement arrachées et déchirées par la 
police.”

MEXIQUE
Les fédéraux essuient un nou­

veau revers
Douglas, Ariz., 27. — Une dépêche 

du gouverneur Pesquira de Sonora dit 
que les troupes fédérales mexicaines 
ont été complètement défaites, à San- 
ta-Rosa, et qu’elles fuient dans toutes 
les directions.

La dépêche ajoute:
"Les troupes commandées par les 

généraux Ojida, Bairon et Garcia fu­
rent attaquées par Alvarado et Hill 
et mises complètement en déroute. El­
les laissèrent trente canons sur le 
champ de bataille, de même que des fu­
sils et des munitions en grande quan­
tité. Leurs blessés et leurs prisonniers 
tombèrent entre nos mains. Les géné­
raux Alvarado et Ocheva poursuivent 
l’ennemi afin de l’empêcher d’entrer 
dans Guaymas.

ESPAGNE

Au Maroc
Madrid, 27. — En raison de la gra­

vité de la situation dans les régions de 
Ceuta et de Tétouan, où les Riffains 
se concentrent en force, le gouverne­
ment espagnol a décidé d’envoyer 
10,000 hoirumes de renforts au Maroc.

Faits - Montréal

ETATS-UNIS
Le problème californien

VIOLENTE MANIFESTATION AN­
TI-JAPONAISE DANS UN VIL­
LAGE DE L’ETAT.

Riverside, Cal, 27. — Le sentiment 
mti-japonais s’est manifesté hier dans 
le petit village de Helmet, situé près 
d’ici, quand les citoyens chassèrent 
tous les Japonais de ce village. Les 
Asiatiques furent escortés jusqu’à la 
fare et dans un train à destination de 
îette ville.

Les Japonais avaient été engagés 
par des planteurs d’Helmet. ’Ceux-ci, 
<n voyant apparaître les citoyens, leur 
déclarèrent que les Aciatiques étaient 
fcoréens. Les citoyens répondirent 
ju’ils ne voulaient ni race japonaise 
li race coréenne.

Le maire H. G. Shaw publia immé- 
liatement une déclaration exprimant 
lombien il regrettait l’acte qui avait 
sté commis par une partie des citoy- 
îns. Plusieurs des principaux citoyens 
lie la ville déclarèrent aussi que l'ex­
pulsion des Coréens était illégale et 
devait être condamnée.

TIRE-LAINE
Les détectives Gorman et Lepage 

ont arrêté hier avant-midi un nommé 
Alphonse Trudel âgé de 34 ans au 
moment où il s’apprêtait à ouvrir le 
réticule d’une femme au carré Domi­
nion. Le prévenu a comparu en cour 
de police ce matin et a plaidé non-cou­
pable.
$5.000.00 DE DOMMAGES

Un incendie a détruit vers 11 heu­
res et demie hier soir les écuries de 
M. W. McCola, 457 rue Centre. Heu­
reusement, grâce à la prompte arri­
vée des pompiers l’on réussit à sauver 
qautre chevaux des écuries en feu. 
Les dommages sont évalués à $5,000.
EN BAS D’UN TRAMWAY

Le capitaine de pompiers Carson de 
la station No 20 a été victime d’un ac­
cident hier après-midi sur la rue Am­
herst. Carson qui se tenait sur le mar­
chepied fut accroché par une voiture 
et roula sur la chaussée, se luxuant 
une épaule. Le capitaine a été trans­
porté à l’Hôpital Général.

CHEZ LES JOURNALIERS
Une certaine agitation existe actu­

ellement parmi les ouvriers journa­
liers à Montréal, et principalement 
parmi les manoeuvres employés aux 
travaux de la construction. En voici la 
cause: Au mois d’avril dernier, l’Union 
des journaliers avait fait remettre 
aux entrepreneurs qui font partie de 
l’Association (Builders’ Exchange), 
une demande d’augmentation généra­
le des salaires. A l’appui de leur re­
quête, ils faisaient valoir le coût ex­
cessif de la vie, et faisaient remarquer 
qu’alors que les ouvriers des autres 
métiers recevaient des augmentations 
de salaires, les journaliers en étaient 
aux mêmes gages depuis cinq ans. Us 
demandaient de 25 à 30 centins de 
heure, pour le 1er juin 1913.

Les patrons reçurent cette deman­
de et affirmaient qu’ils allaient la 
prendre en sérieuse considération, 
mais, depuis cette époque déjà loin­
taine pour les ouvriers qui attendent, 
aucune autre réponse n’est parvenue. 
Dans ces cor-- tions, l’Union, à sa der­
nière assemDièe, mercredi soir, a ré­
solu de convoquer tous les ouvriers in­
téressés à une réunion publique, où 
tous, unionistas comme non unionis­
tes, auront le droit d’assister. Cette 
réunion générale aura lieu dimanche 
prochain, à 2 heures p.m., au Temple 
du Travail.

L’organisateur général M. F. Bu- 
relle, a déclaré, à un représentant du 
“Devoir”, qu’il ne croyait pas à la pos­
sibilité d’une grève, au moins d’une 
grève générale, car, d’après des rap­
ports officiels, certains patrons ont dé­
jà acquiescé à la demande d el’Union. 
De plus, il croit qu’une nouvelle pres­
sion faite sur les entrepreneurs aura 
un plein succès.

En attendant, l’assemblée publique 
s’organise et des orateurs de toutes 
les nations adreseront la parole. Ain­
si, on parlera, à cette assemblée, en 
français, en anglais, en italien, en rus 
se, et en plusieurs autres dialectes 
On compte que quinze cents ouvriers 
assisteront à cette assemblée publi­
que.
REUNIONS CE SOIR.

4ème vendredi du mois.
AU TEMPLE DU TRAVAIL:

—Union des briqueteurs.
—Union des charpentiers de navi­

res.
—Union des plâtriers.
-Union des ouvriers sur cuivre. 
-Union des ouvriers en travaux de 

ciment.
A LA SALLE DIONE:

—Union des tailleurs -de cuir.
A LA SALLE SAINT-JOSEPH:

—Union des machinistes.
A LA SALLE DES ARTISANS:

—Union des rembourreurs.
A LA SALLE MOZARD:

—Alliance Nationale des travail­
leurs du cuir du Canada.

SOLLICITEUR
GENERAL

Ottawa, 27. — M. Arthur 
Meighen, député du Portage- 
la-Prairie, a été assermenté 
hier après-midi comme sollici­
teur-général. La nomination a 
été faite par arrêté ministériel 
en séance du cabinet et la cé­
rémonie a eu lieu immédiate­
ment après. Le serment a été 
prêté par M. F. K. Bennett, 
assistant-greffier du Conseil 
Privé, en présence de MM. 
Borden, Doherty et plusieurs 
autres membres du cabinet. La 
nomination rend nécessaire 
une élection partielle au Por- 
tage-la-Prairie et le bref a été 
émis par le cabinet hier après- 
midi, fixant la nomination au 
19 juillet avec scriitih le 26. 
M. E. A. Gouch, du Portage-la- 
Prairie, sera officier rappor­
teur. Les listes électorales du 
comté seront revisées immé­
diatement.

On a reçu deux chèques

LA SOUSCRIPTION POUR LES 
FAMILLES DES VICTIMES DE 
L’INCENDIE DE DIMANCHE 
S’OUVRE AVEC DEUX CENTS 
DOLLARS.

Il succombe
à ses blessures

J. Norman Drummond, âgé de 15 
ans, fils de M. Drummond, échevin de 
Rosemount, est mort hier matin à l’hô­
pital Victoria où il avait été transpor­
té il y a huit jours. Le jeune Drum­
mond s’amusait àtirer de la carabine 
sur la ferme de son père, lorsqu’en 
chargeant son arme un coup partit, 
le blessant mortellement. Il était en 
compagnie de son frère et de l’un de 
ses cousins quand l’accident se pro­
duisit. On manda immédiatement 
l’ambulance de l’hôpital Victoria où 
le blessé fut transporté. Les médecins 
tentèrent d’extraire la halle qui s’é­
tait logée dans la région du coeur. 

.L’opération fut sans succès. Les funé­
railles du jeune Drummond auront 
lieu samedi à 2 heures de l’après-mi­
di.

-----------♦-----------

Excursion par eau
de la R. &. 0.

FETE DE LA CONFEDERATION

La R. & O. offre plusieurs 
charmantes excursions à prix 
réduits. Voyez l’annonce à la 
page 5, ou téléphonez Main 
1731, Bureau des billets de la 
ville.

La souscription décidée par le con­
seil municipal au bénéfice des famil­
les des victimes de l’incendie de di­
manche n’est pas encore ouverte, les 
commissaires n’ayant pas encore reçu 
l’avis officiel du conseil, mais l’argent 
commence déjà à arriver à l’Hôtel de 
Ville.

Les deux premières souscriptions 
ont été remises entre les mains de 
Son Honneur le maire, hier après- 
midi.

Le première, d’un montant de $100 
a été remise par le chef de police Ba­
ker, de la part de la ville d’Outre- 
mont, avec la lettre suivante du mai­
re Beaubien:

“J’ai le plaisir de vous remettre un 
chèque d’une valeur de $100, repré­
sentant la somme votée par mon Con­
seil à la séance d’aujourd’hui, comme 
souscription au fonds de secours pour 
les veuves et les orphelins des pom­
piers qui ont rencontré une mort si 
cruelle dans l’incendie de dimanche 
dernier.

(Signé): J. BEAUBIEN,
Maire.

Le seconde souscription également 
de $100 a été remise par le Rév. M. 
Aftmios Afiesh, chef de l’Eglise or­
thodoxe grecque-syrienne en Canada, 
et M. A. J. Coudsi, de la part de la co­
lonie syrienne de Montréal. La lettre 
suivante fut présentée au maire:

“Par la présente, nous venons vous 
offrir en qualité de premier magistrat 
de la cité, notre profond regret pour 
la perte des braves pompiers et nous 
nous promettons de vous remettre no­
tre humble souscription de $100 pour 
le fonds de secours.

“Nous vous prions de transmettre 
nos condoléances aux familles éprou­
vées.

“Re spectueusem ent,
“La Colonie Syrienne de Montréal

Notre courrier
de Québec

(D# notre correspondant)

Québec, 27. — Tel qu’annoncé, une 
délégation de près de cent personnes 
comprenant le Dr Hayes, de Rich­
mond, M. J. E. Guilmette de Danville, 
M. Ewing, MM. P. C. Duboyer, Bul­
lock, député de Shefford, Francoeur, 
député de Litbinère, Therrien, député 
de Sherbrookre, Vilas, député de Bro­
me, Tourigny, député d’Arthabaska, 
Savoie, de Mégantic, Robert, député 
de Rouville, Bissonet, député de Stan- 
stead, et plusieurs autres, a soumis, 
hier, au cabinet provincial le projet 
de la construction d’une route nationa­
le qui relierait Montréal, Québec et 
Sherbrooke, en passant par Rich­
mond. La délégation a été représentée 
par M. Bullock, député de Shefford, et 
plusieurs délégués parleront en fa­
veur du projet. En réponse. Sir Lomer 
Gouin a déclaré que le gouvernement 
approuve le principe de cette route et 
fera tout en son possible pour assu­
rer la réalisation du projet. L'honora­
ble M. Caron a aussi adressé quelques 
mots à la délégation.
COMPTABLE DE LA PROVINCE

M. Edmond Marcotte, gérant du 
“Soleil” depuis plsu de 25 ans, aban­
donnera ce poste le premier juillet 
prochain pour occuper une position 
dans le service civil. On dit qu’il suc­
cédera à M. Simoneau, comme comp­
table de l’Assemblée Législative. M. 
Marcotte sera remplacé au “Soleil” 
par M. Gagnon, de la “Tribune”, de 
Sherbrooke.
L’ENQUETE SUR LA LOI DES LI­

CENCES
La commission nommée par le gou­

vernement provincial pour faire une 
enquête sur la loi des licences a ter­
miné son travail hier après-midi. La 
dernière demande lui a été soumise 
par M. L. A. Cannon qui a demandé 
au nom de certains hôteliers de fixer 
un prix uniforme pour le transport des 
licences à Québec. Le juge Carroll a 
déclaré que le rapport de la commis­
sion sera entre les mains du gouver­
nement, le premier septembre.

DEMISSION A L’ARSENAL
Le colonel F. M. Gaudet qui était 

depuis dix-huti ans surintendant de 
l’Arsenal de Québec a envoyé sa dé­
mission au département de la Milice. 
Son successeur n’a pas encore été 
nommé.

L’enquête faite récemment à l’arse­
nal par le colonel Barlow, du labora­
toire de Woolrich, et le capitaine O- 
gilvie, du département de la guerre 
en Angleterre, est terminée et les 
deux experts sont retournés en Angle­
terre, après avoir soumis leur rapport 
à Ottawa.
LES RESERVES DE PECHE SUR 

LE G. T. P.
M. H. G. Elliott, agent général des 

voyageurs du Grand-Tronc, M. H. R. 
Charlton, agent de publicité de ce che­
min de fer, et M. Jas. Morrison, as­
sistant agent général des passagers, 
ont eu, hier, une entrevue avec M. 
Dufault, député ministre du départe­
ment de la colonisation des mines et 
des pêcheries, au sujet de la création 
de réserves de pêch: et de chasse le 
long de la ligne du Transcontinental. 
On croit que ceci contribuera à ame­
ner à Québec un grand nombre de 
touristes.

PETITES ANNONCES Cartes Professionnelles

SITUATIONS VACANTES
APPRENTIS DEMANDES

APPRENEZ à devenir un barbier 
moderne. Chance exceptionnelle. Quel-, 
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
E-int-Laurent, Montréal.

INSTITUT RICES
On demande des institutrices diplô­

mées. S'adresser à J.-Bte Bohemier, 
secrétaire-trésorier, Ferme Neuve, 
Québec.

JOURNALIERS
On demande des joumalierrs. S'a­

dresser au secrétaire du Cercle Saint- 
Joseph, 237 rue Cuvillier de 7 h. 30 
à 8 h. p.m.

À LOUER

APPARTEMENTS A LOUER 
VALMONT 

No. 2111 Avenue du Parc : 9 pièces 
chauffées, eau chaude toute l’année, 
poêle à gaz, glacière, électroliers, ac­
commodations modernes et de premier 
ordre. S’adresser au concierge. Télé­
phone Saint-Louis 4408.

A LOUER
Magnifique salle et bureau à louer. 

Très moderne. Prix modéré. S’adres­
ser à Z. Lavoie, marchand de chaus­
sures, 879 Ontario Est, entre Maison 
neuve et Champlain.

A LOUER
RUE SAINT-DENIS, 602, loge­

ment à 2 étages, 9 grandes pièces et 
chambre de bain visible de 2 heures 
à 5 heures p.m. Loyer $30.00. S’adres­
ser 602 Saint-Denis.

AVOCATS
BOURBONNISRE, F.-J., C.R.,avo- 

cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tel Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY. L.L.B.
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tel. Bell, Mair 
1973.
Boite Postale 356. — Adresse télégraphique 

“Nahac, Montréal".
Tél. Main 1250 1251. Codes : Liebari. 

West. Un

C. H. CAHAN, C. R
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Salnt-Jaequef

ARTHUR GIBEAULT. B.A. L.L.L.
.Avocat

64 Notie-Dame-iûst, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Ték 
Bell, LaSalle 987. Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3565. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

PA TTERSON & LA VER Y
AVOCATS-PROCUREUBS 

SUITE 111. 180 ST-JACQUES
Tél. B* 11 Main 3960 Cable Wüpoo
W. Patterson. C. R., Salluste UayerjL 

B.C.L. M. Lavery a son bureau du soir. 1 
Saint-Thomas, Longueuil.

PLAIN-PIED
A louer, plain-pled pour petite ma­

nufacture ou garage, premier plan­
cher, 319 rue Saint-Jacques, tout 
près de la place Victoria. Superficie 
de 1200 pieds. Chauffé, bonne lu­
mière. Loyer $40.00. S’adresser à 
botte postale 2115.

RESIDENCES D’ETE A LOUER
Saint-Eustache, cottages d’été à 

louer, au bord de la rivière, meublés, 
cinq et six pièces. Chaloupe à chaque. 
Prix modéré. Isaïe Bélair, Jonction 
Bel-Air, Saint-Enstache.

Victimes de 
la chaleur

Philadelphie, 27. — Quoique 
la température moyenne fut, 
hier, en dessous de la normale, 
l’humidité excessive a causé six 
morts, soit un total de quator­
ze en quarante-huit heures.

La température maximum a 
été de 81 degrés à 3 heures de 
l’après-midi ef l'humidité a été 
de 87 pour cent.

La Dominion 
Temperance Alliance

Hier soir, dans l’une des salles de 
i’édifice Y.M.C.A, les directeurs et 
'es membres de la Temperance Al­
liance se sont réunis en assemblée 
annuelle. La rumeur voulait que M. 
John H. Roberts, secrétaire, donnât 
sa démission. Il n’en a rien été. L’as­
semblée fut très paisible, les assis­
tants approuvant, sur toute la ligne, 
les faits et gestes de M. Roberts pen­
dant le cours de l’année écoulée. On a 
adopté deux résolutions. La première, 
à l’effet de demander aux commissai­
res de la cité d’enquêter sur l’admi­
nistration de deux officiers de police 
contre lesquels M. Roberts a porté de 
sérieuses accus'ations, qu’il prétend, 
et que les membres de la Dominion 
Alliance prétendent suffisamment 
prouvées. La seconde résolution est 
à l’effet d’exonérer le secrétaire des 
accusations de corruption qu’on au­
rait tenté de faire contre lui. Le rap­
port de M. Roberts sera publié pro­
chainement.

A VENDRE
A VENDRE

A vendre, par Jean Castelli, Edifice 
“La Patrie”: Magasin de chaussures; 
Vues animées, rue Sainte-Catherine, 
900 sièges à 10 cents. Plusieurs 
maisons meublées. Salles à manger, 
Epiceries, Magasins de cigares, Ter­
res, etc. S’adresser: Jean Castelli, 120 
Ste-Catherine Est, Bâtisse “La Pa­
trie”, établi depuis 23 ans. Tél. Est 
4563.

A VENDRE
A Outremont, cottage détaché en bri­
que solide, fondations en pierres, 
planchers en bois dur, 9 pièces. S’a­
dresser à 258 avenue Outremont.

Guillaume 11
aux régates

L’EMPEREUR TEUTON CON­
COURT PERSONNELLEMENT A 
BORD DE SON YACHT.

Le coût des
livres en France

Paris, 27. — Les éditeurs de Paris 
ont décidé d’augmenter le prix des 
livre» de 40 pour cent, à partir de 
l'automne, ce qui jette la construc­
tion chez le» acheteurs et ce qui 
cause un sensible plaisir aux au­
tours dont les droits vont s'acerol 
tre.

Jusqu'ici le livre à 70 sous ou 3 
fr. 50, se ' vendait A une réduction 
qui allait de 10 à 20 sous. lies 
éditeurs veulent adopter le système 
du prix net marqué, pour faire com­
me dans toutes les autres Industries 
nui vendent au prix marqué.

Le Cirque Barnum
et Bailey

LES CLOWNS
En constatant les succès remportés 

par les clowns dans l’arène des cir­
ques, depuis les jours fameux où Dan 
Rice inaugura ces désopilantes per­
formances dont le public s’amuse si 
fort, on s’est demandé si, comme le 
poète et l’orateur, le clown était né 
ou devenait boute-en-train.

Nous croyons que le sentiment du 
comique est inné dans le clown. C’est 
pourquoi le cirque Barnum et Bailey, 
qui a toujours considéré comme un 
des articles les plus importants de 
son programme celui qui a trait aux 
clowneries, a jeté un dévolu judicieux 
sur quarante de ces favorisés de l’es­
prit et de l’à-propos.

Les attractions de ces clowns et 
clownesses ne provoqueront pas seu­
lement le rire mais elles deviendront 
l’objet d’une intéressante étude de 
psychologie; les faits et gestes des 
suffragettes sont une interprétation fi­
dèle de ceux des vandalistes london- 
niennes.

(Service particulier)

Kiel, Allemagne, 27. — L’empereur 
Guillaume a concouru personnelle­
ment aujourd’hui aux régates de 
Kiel. Il était à bord de son yacht à 
essence et entra en lice à dix heures 
et vingt. Les autres concurrents 
étaient le Hambourg II; le Maragret, 
yacht anglais, propriété de G. Cecil 
Whitaker et de Germania, propriété 
du docteur Krupy Von BolFen.

Le yacht royal italien Trinicia est 
arrivé ici auojurd’hui où il s’est ancré 
près du vapeur Emperor William’s 
Hohenzollern. Il y restera jusqu’à 
l’arrivée du roi et de la reine d’Italie 
qui, le 3 juillet, passeront ici, en rou­
te pour Copenhague.

A VENDRE
A de très bonnes conditions, trois 

enseignes, actuellement sur la terre 
No. 887, à Summerlea, s’adresser à R. 
Bédard, 55 rue Saint-François-Xavier.

OEUFS ET VOLAILLES-
Recette pour conserver des oeufs 

avec toutes leurs qualités pendant 12 
mois, pour les manger ou vendre. C’est 
du 100 pour 100 en une demi-année. 
Circulaire gratis. Octavien Rolland, 
Boîte Postale 2363, Montréal.

PROPRIETE A VENDRE
Propriété rue Ste-Catherine Ouest, 

entre Clarke et Saint-Urbain, côté 
nord. 10.686 pieds terrain. S’adresser: 
Dr Nap. Boucher, 541 Grand-Tronc.

RèsM«nee ; Fut M7S.

ANATOLE VANIER, B. A., L. L B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 63.
97, rue Saint-Jacques,

Résidence : 180. Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques, Chambre 76, 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prèti 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notoire, Edifie» 
Saint-Charles, 43 rue S&int-Gabrieh 
Tél. Main 2785 .Résidence, 406 Du* 
lutu-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlent ent de succes­
sion.

Â. E Grandbois, L.L.B.
— Notaire —

62 RUE SAINT JACOUES, MONTREAL 
Tél. Bell Main 7675

RESIDENCE................  1504 rae Saint-Denis
Tél. Saint-Louis 4755

ARGENT A PRETER, ACHAT DI 
CREANCES

R. Lalanne, notaire, 72 Notre-Dami 
Est. Tél. Main 1860, Montréal.

G. ALBERT NORMANDIE 
L. L. L. 71a rue Saint-Jacques 
Tél. Main 1495.

DIVERS
ETATTENTION, ACHETEURS 

VENDEURS
M. Jean Castelli, agent, n’a plus rien 

à faire dans son ancien bureau, 117 
rue Sainte-Catherine Est; depuis le 
1er mai il est installé dans son nou­
veau bureau, 120 Sainte-Catherine 
Est, Bâtisse “La Patrie”. Tél. Est 
4563. 136-1

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances, 

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

— — ........................... ................. .....

Dr M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

(Près Saint-Déni^)

Maladies des yeux, oreilles, nez, gor 
ge, larynx. Tél. Est 4550.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi. 

rurgien-Dentisto. Tél. Bell, Est 3549, 
166 rue Saint-Denis, 4 portes da VU 
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieurs-Conseil, Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, .Place d’Ar- 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

M, Meunier quitte
le célibat

Il nous fait plaisir d'annoncer que 
mardi prochain, 1er juillet, M. Ar 
mand Meunier, dessinateur et sports­
man bien connu en notre ville, condui­
ra à l’autel Mlle Geneviève Cardinal, 
de Ste-Gcneviève, comté Jacques Car­
tier. La cérémonie nuptiale sera célé­
brer à la chapelle du Sacré-Cœur, 
dans l’église Saint-Jacques A 7 h. 30 
a.m. Los nouveaux mariés partiront 
aussitôt en voyage, ils visiteront, 
Toronto, Buffalo, uio reviendront 
aprèn avoir été voir les célèbres Chu­
tes Niagara. Nos souhaits ds bon- 
beux.

Le Congrès de TA. C. J. C. 
aux Trois-Rivières

M. Amédée Deneault qui devait as­
sister au congrès de la jeunesse aux 
Trois-Rivières et y faire un discours, 
ne pourra malheureusement pas s’y 
rendre . Par contre, le R. P. Joyal, 
O.M.I. a accepté d’y prendre la pa­
role.

M. Wilfrid Lessard, avocat, repré­
sentera les groupes franco-américains.

La santé de l’enseignement primai­
re sera proposée au banquet, par M. 
Guy Vanier, avocat au barreau de 
Montréal. I^e R. Père Colclough, S.J. 
fera la réponse. '

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Joliette, No 3159, Cour de Circuit, 
dans et pour le comté de Berthier 
Joseph Bavitich, marchand de Saint- 
Gabriel de Brandon, demandeur, 
vs. Joseph Valère Desnommé, de
la paroisse de Saint-Damien, défen 
deur. Le 7c jour de juillet 1913, à dix 
heures de l’avant-midi, à la pince d’af­
faires du dit défendeur, au No 486 rue 
Frontenac, en la cité de Montréal, se 
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant eu chaises 
de barbier, etc. Conditions: argent 
comptant J. EDMOND DUROCHER, 

. H.C.S, Montréal, 27 juin 1913.

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, ous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Demers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.

ENSEIGNEMENT PRIVE 
Anglais, latin, mathématiques, his­

toire, littérature, philosophie par Mlle 
Joanna T. Gallagher, M. A. Grande 
expérience, connaissance parfaite du 
français. Ecrire à 143 rue Metcalfe; 
tél. après 6 p.m.. Up 943.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Sanguinet.

HURTUpISE & HURTUBISE, In- 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Mort-éal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES '
RENE CKARBONNEAU, (diplôme 

de l’A.A.P.Q.) Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal, 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D.—A.A.P.q!
Architecte, Professeur de Dessin d’Ar- 
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures. 271 Saint-Denis. Tél. Est 887. 
63 Lafontaine, Maisonneuve. Tél. La- 
Salle 1856.

AVIS. — DEMANDE a été faite à 
la CORPORATION DE LA CITE DE 
MONTREAL pour permission d’ins­
taller un moteur électrique sur le lot 
numéro cadastral 2360-61, subdivi­
sions Nos, entre Nos 183 et 195 rue 
Duvernay du quartier Sainte-Cuné- 
gonde, rue Duvernay. NAPOLEON 
SARRASIN ET FILS, Limitée, No 
230 rue Duvernay. Montréal, 26 juin 
1913.

AVEC Un Dollar voua 
ouvrez un Compte 
d'Eparrtie “Débèn- 

tures Hypothécaires”. 
Payez quand—-et comme 
vous voulez, N’accepte* 
plus — Doubler votre 
revenu c’est doubler 
votre richesse.

Actif $3,000,000.00. 
Livret mal lé gratis â 
importe quelle adresse.

COMpÇ,SE.,TUl
.’HÈjT^fLuÎEWtli.T

i

LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL

CARTES D’AFFAIRES

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Ste- 

Catherine Est. Tél. Bell, Est 1710. 
Résidence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 65 St-Fran- 
çois-Xavier. Montréal.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie

ENTREPRENEUR '
L. J. COURTEAU, entrepreneur 

général menuisier-charpentier. Spé­
cialités: Restauration générale de 
vieille maisons. Peinture, gaz, élec­
tricité. 1081 rue Dorion.

VICTORIA HOTEL
Québec -

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. *2.00 nar iour.

AVIS rat par le préafnt dnnné qu'un clivl- 
donrln de deui rioll’ re par action eur ]o ra* 
pital de ci.ttte institution, a été déclaré et sera 
payable n son burenu chef b Montréal, le et 
fqmb. 'mercredi le 2 juillet prochain, aux ne- 
tfonnairca cnrexistré» à la clôture des affai­
res le 14 juiu prochain.

Par ordre du Bureau de Direction.
A. P. LESPERANOB, aérant.

Montréal, le ÜO mai, 1918.

Le magistrat scrupuleux.
Le domestique. — Pourquoi mon­

sieur a-t-il fait condamner cette por­
te?

Le magistrat — Elle cachait un es- 
caltsr dérobé t

DOMINION GOAL CO.
----------- LIMITED------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
nu

CHARBON DOMINION pimr VAPEUR
Criblé, brut (run mins), mélangé 

(tlaek)
Pour renseignements «’sdregaer anx 

BUREAUX DE VENTE 
112-rue R t-J acquêt ..... Montréal. 

Téléohoae Mala 401

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li- 
mitée). Henri Bourassa, directeutr-gé- 
rant. .1
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CONSEIL MUNICIPAL DE LACHINE! La N7vigatio'n
La question du travail des Juifs le dimanche. — Le maire 

en délégation au congrès des bonnes routes à Saskatoon. 
Le bruit et les lois de la ville.

Depuis déjà longtemps, des Juifs 
établis à Lachine faisaient commer­
ce le dimanche tout comme à Mont­
réal. Les manufactures d’habits de 
confection allaient leur plein. A cet 
effet, l’on avait décidé a la derniè­
re séance du conseil de s’informer 
pour savoir si oui ou non les Juifs 
avaient le droit de travailler le di­
manche^ La réponse a été donnée 
par le greffier hier soir. “D’après 
les statuts de Québec (1909), dit-il, 
il est permis aux Juifs de travailler 
à condition que leurs travaux ne 
nuisent à personne et qu’ils obser­
vent le septième jour de la semaine 
comme jour de repc«.” L’échevin 
Carignan prenant alors fait de cette 
déclaration, s’insurge contre ce qu’il 
appelle l’in*>olcnce grandissante et 
le sans-gêne des Juifs qui envahis­
sent Lachine.

“I^a loi, dit-il, permet aux Juifs de 
travailler le dimanche, à condition 
qu’ils ne dérangent personne. Eh! 
bien, dans notre ville, ils dérangent 
tout le monde. Anglais comme Fran­
çais nous ne devrions pas leur per­
mettre de s’implanter chez nous et 
de se moquer des lois. C’est une 
question d’ordre et de morale. Ce 
travail le dimanche est un scandale 

erpétuel pour nos enfants qui 
randissent et à qui l’on doit ensei- 

Cner le respect du jour du Sei­
gneur. Je propose donc que le chef 
fie police accompagné de quelques 
agents fassent leur devoir, et-nous 
rerrons si la justice et le bon sens 
Font de notre côté.” Cette proposi- 
Uon est acceptée à l’unanimité et le 
tnaire, en quelques mots, proteste 
également contre le travail des Juifs 
Je dimanche.

Le greffier donne ensuite lecture

I’une lettre des soeurs de la Provi- 
ence qui remercient le maire et 
les échevins d’avoir accordé gra- 

luitement l’éclairage électrique à 
/hôpital Saint-Joseph.

La question de savoir si oui ou 
Jion le maire de Lachine irait en 
délégation au congrès des bonnes 
routes qui se tient à Saskatoon, a

(uscité beaucoup d’animation et de 
liscussions à la séance du conseil. 
,’échevin Saint-Onge est d’avis que 
e maire, en récompense des servi­

ces qu’il a rendus à la ville, devrait 
aller à ce congrès. Cependant, l’é-

Edmonton, Alb., 27. — En présence 
de centaines de spectateurs qui s’amu­
saient sur les deux rives de la rivière, 
six jeunes personnes bien connues à 
Edmonton se sont noyées après que 
leur canot-automobile eût chaviré. 
Leurs appels désespérés furent enten­
dus et l’on se porta à leur secours, 
tnais il était déjà trop tard.

Il y avait sept personnes dans le 
canot-automobile et six se noyèrent.

LES MORTS
Roden C. Hooper, gérant de la com-

Ïagnie Marshall Wells et son épouse, 
!arl Meredith, surintendant de la mê­
me compagnie et son épouse et Mme 

Case, épouse du gérant Case de la Im­
perial Bank, et Mac Macaulay, méca-

Un divorce retentissant

LE DUC LOUIS DE BAVIERE, 
BEAU-FRERE DE L’EMPEREUR 
D’AUTRICHE ET PERE DE LA 
COMTESSE LARISCH, VEUT SE 
SEPARER DE SA FEMME MOR­
GANATIQUE

Berlin, 27. — Les tribunaux de Mu­
nich sont saisis d’une affaire de di­
vorce dans laquelle les intéressés sont 
le duc Louis de Bavière, chef de La 
branche, cadette, beau-frère de Fempe- 
j-eur d'Autriche, âgé de 82 ans, et sa 
femme morganatique, Mme Antonie 
de Bartolf qui a quarante-deux ans.

Le duc Louis est le frère de feu 
l’impératrice Elisabeth d’Autriche. En 
premières noces, il avait épousé une 
actrice nommée Mendel, qui reçut le 
6om de Mme de Wallersee et qui mou- 
tut en 1891. Une semaine après l’ex­
piration de son deuil, il épousa une 
danseuse de Munich, nommée Barth 
qui prit le nom de Mme de Bartolf. 
Peu après son mariage, le duc dut cé­
der sa liste civile de $96,000 à son cou­
sin, le fameux oculiste, le duc Charles- 
Théodore, et pour vivre il vendit son 
héritage à une brasserie de Munich.

Les raisons du divorce doivent être 
graves. Depuis vingt-et-un ans, les 
deux époux paraissaient vivre heu­
reux. La famille royale est très mor­
tifiée de voir le nom des Wittelbach 
traîner devant les tribunaux.

Le duc n’a qu’un enfant, né de son 
premier mariage, la comtesse Larisch 
qui fut un des acteurs de la tragédie 
de Meyerling, où l’archiduc Rodolphe, 
héritier du trône d’Autriche-Hongrie 
et mari de la princesse Stéphanie, fil­
le du roi des Belges, trouva la mort. 
La comtesse Larisch a laissé des mé­
moires dans lesquels elle prétend don­
ner la version vraie de la mort de Ro­
dolphe.

----------- 4.-----------

Fille de millionnaire arrêtée 
pour un grave délit

Cardiff, Galles, 27. — Mme Mark- 
worth, épouse du capitaine Humphrey 
Mackworth, des Royal Monmouths, et

Îille unique de David Alfred Thomas, 
e roi du charbon, qui est maintenant 
en Canada, a été arrêtée, à sa rési­

lience, hier soir, et conduite au poste 
le Newport. Elles est accusée d’avoir 
nis le feu à une boîte à lettres.

Mme Mackworth passa quelques 
Wres dans une cellule et fut ensuite 
lel&chée sous caution. L’enquête préli- 
Binaire aura lieu domain.

-----——>-----------

De retour

Le docteur et Madame J. Mousseau 
Blanche Denis) sont de retour de 
fur voyaeg de noces. Ils recevront 
jNmanche le 27 juin au No 1459 Clar-

chevin Léger, président du comité 
des finances, ne partage aucune­
ment les" opinions de M. Saint-Onge. 
D’après lui, le maire ne peut pas al­
ler à Saskatoon et pour bien des 
raisons dont la première est que le 
trésor est vide. De là s’ensuit une 
discussion générale. Les uns veulent 
envoyer le maire au congrès, d’au­
tres ne le veulent pas. Les uns opi­
nent du bonnet, d'autres se taisent, 
préférant le silence. Enfin au bout 
de quinze ou vingt minutes, la tem­
pête se calme et les fronts s’éclair­
cissent. L’échevin Smnh _ déclare 
alors que plusieure financiers de 
séjour en cette ville, ayant eu vent 
de l’invitation faite au maire, 
avaient décidé de payer le voyage 
de leur poche, si le conseil refusait 
de voter l’argent nécessaire. Enfin, 
l’on décide de remettre la question 
à la prochaine séance.

Plusieurs citoyens du quartier No 
3 ont adressé récemment une lettre 
de protestation au conseil, contre le 
bruit que fait un engin à gazoline 
sur la lOième avenue. A part du 
bruit, cet engin est une soufee de 
dangere pour les habitants du quar­
tier. Dans une proposition, il est 
décidé que l’inspecteur des bâtisses 
reçoive l’ordre de faire cesser cet 
état de choses.

La tempête un instant calmée se 
ranime soudain à propos du chan­
gement dans les travaux de pavages 
qu’a fait l’échevin Martin, sans en 
avertir le conseil. M. Saint-Onge 
vole alors à, la rescousse de son col­
lègue en déclarant que ce qu’il a 
fait était bien fait. Malheureusement 
l’on ne peut pas contenter tout le 
monde et son père et... l’échevin 
Smith. Ce dernier est d’avis que 
l’échevin Martin n’avait aucun mo­
tif raisonnable pour discontinuer 
les travaux de pavage de la 30ième 
avenue. Après avoir échangé plu­
sieurs paroles, plus ou moins aigre- 
douces, l’on décide de continuer 
les travaux sur la 30ième du côté 
ouest.

Le greffier lit ensuite plusieurs 
comptes adressés à la ville pour po­
teaux électriques, tuyaux d’égout, 
etc., etc., que l’on décide de payer 
dès que le trésorier aura retiré la 
somme de $30,000 le 2 juillet, sur 
l’emprunt que le conseil a négocié 
avec la Banque d’Hochelaga.

nicien. Everett Case, gérant de la suc­
cursale de l’Ouest de la Banque Impé­
riale s’est sauvé.

M. Case, qui est un bon nageur, fit 
de vaines tentatives pour sauver son 
épouse et dût se résigner à nager jus­
qu’au rivage, mais les victimes étaient 
déjà disparues dans Fonde traîtresse.

Madame Case, Fune des victimes, 
était revenue de son voyage de noces 
le 16 juin. Ils étaient mariés depuis 
le 27 mai seulement et la célébration 
■du mariage avait eu lieu à Spokane. 
Meredith et son épouse étaient aussi 
de nouveaux mariés. Case, le seul res­
capé, souffre de prostration nerveuse 
et est sous les soins d’un médecin.

Les autorités fouillent le lit de la 
rivière pour retrouver les cadavres.

Ce que cela signifie
QUELQUES REFLEXIONS SUR 

LES $35,000,000.

Du ''"Farm and Dairy’’- j "Trente- 
cinq millions de dollars! C’est juste 
cinquante fois la subvention accordée 
par le gouvernement fédéral pour ai­
der à l’instruction agricole pendant 
pendant les douze mois à venir. Oela 
suffirait à payer l’entretien de cent 
vingt-un collèges comme celui que 
nous avons à Guelph, en se basant 
sur la dépense annuelle du collège 
d'agriculture de l’Ontario, pendant 
les trois dernières années. Oela suffi­
rait à construire 17,500 milles de rou­
te macadamisée à deux mille dollars 
le mille, soit une route aller et re­
tour sur toute la longueur du Canada 
et un peu de surplus.

Cela suffirait à acheter pour tous 
les trois fermiers du Canada un ani­
mal de race, de quelqu’espèce que ce 
soit.

Mais ce n’est pas le pire. Toutes les 
dépenses que nous venons d’énumérer 
seraient fructueuses et rapporteraient 
quelque chose au peuple du Canada. 
La construction des navires ne rap­
porte absolument rien et au bout de 
quelques années ceux-ci iront rejoin­
dre le vieux fer comme les objets 
hors d’usage, après avoir dépensé des 
millions de dollars pour leur entre­
tien.

‘‘Combien de temps encore des na­
tions pseudo-chrétiennes continueront- 
elles cette rivalité barbare? Pendant 
combien de temps encore le Canada y 
prendra-t-il part?"

------------ f----------- ...,t
La guerre est 

commencée
L'èchcvin Mâdêric Martin a 

commencé pour tout de bon la 
guerre au bureau des commis­
saires qui ne se terminera que 
le premier lundi d'avril 1914, 
nouvelle date des élections 
municipales.

Après la tempête qu’il a sou­
levée lundi dernier au conseil, 
il prépare une nouvelle bom­
be pour la prochaine séance.

Tous devrdnt être présents.

------------+-----------
Pour TEurope

Le père Joseph-Papln Archambault, 
s.j. s’embarque lundi soir, à bord du 
Royal George, pour un voyage d’un 
an en Europe. Il visitera les princi­
pales maisons de retraites fermées et 
plusieurs centres d'action religieuse 
et sociale en France et en Belgique, 
puis passera le reste de l’année, à 
Cantorbéry, en Angleterre, dans une 
maison française de son ordre.

LIGNE WHITE STAR
M. J. Bru* Ismay ayant abandon­

né la présidence de ITnternanonal 
Mercantile Marine Company, M. Ha­
rold A. Sanderson lui succède. M. 
Henry Concannon a été nommé gé­
rant de l’“Oceanic Steam Navigation 
Company; M. E. Lionel Fletcher, gé­
rant de la ligne White Star; Arthur 
B. Cauty, gérant de la British and 
North Atlantic Steam Navigation 
Company.
NOTES MARITIMES

Le Lake Michigan est arrivé à Qué­
bec hier de Londres et d’Anvers.

L’Empress of Ireland, ligne C.P.R. 
a quitté Québec pour Liverpool hier.

L’Empress of Britain partira au­
jourd’hui de Liverpool pour Québec.
NAVIGATION INTERIEURE

Canal Lachine. — En haut: Rock- 
ferry à Fair Haven, vide; Séguin à 
Port Arthur, cargaison générale; Ra­
pids Queen, à Prescott, passagers ; 
Alexandria, à Charlotte, passagers et 
cargaison générale; Windsor à Char­
lotte, vide; Compton à Thorold, bois 
de pulpe.

En bas: Advance de Port Colbome, 
1135 tonnes de céréales; Senator Der­
byshire, de Port Colborne, 55,339 mi- 
nots de lin; Rock Ferry, de l’air Ha­
ven, Charbon; Alexandria, de Char­
lotte, passagers et cargaison généra­
le; Keywest de Charlotte, charbon ; 
Windsor, d’Oswego, charbon; Belle- 
ville de Toronto, passagers et cargai­
son générale.
PORT COLBORNE

26 juin. — En haut: Rhodes, Mont­
réal à Port Colborne, vide; Keyport, 
Montréal à Ashtabula, vide; Arabian, 
Montréal à Port Colborne, vide; Ne­
vada, Sydney à Fort William, clous; 
Ungava, Winnipeg et Selkirk, Kings­
ton à Port Colborne, vides; Tagona, 
Hamilton à Fort William, vide.

En bas: Conger, Erié à Toronto, 
charbon; City of Hamilton, Détroit à 
Montréal; Olcott, Sandusky à Oswe­
go, vide; Rhodes, Port Colborne à 
Montréal, blé; Midland Queen, Fort 
William à Montréal, blé; Imperial et 
barge, No 41, Sarnia à Montréal, hui­
le; Ungava, Port Colborne à Mont­
réal, blé; Winnipeg, Port Colborne à 
Montréal, blé; Arabian, Port Colbor­
ne à Montréal, blé.
PORT DALHOUSIE

26 juin. — En haut: Ogdensburg, 
Ogdensburg à Chicago, cargaison gé­
nérale Keefe, Oswego à Milwaukee, 
charbon Canobie, Québec à Erié, bois 
de pulpe Ungava, Winnipeg, Selkirk 
Kingston à Port Colborne, vides; Ta­
gona, Montréal à Fort William, car­
gaison générale; Albert Marshall, Os­
wego à Chicago, charbon.

En bas: Bartlett et barge, Ashta­
bula à Montréal, charbon; Canadian, 
Fort William à Montréal, céréales ; 
Packer, Conneaut à Ogdensburg, bri­
que; Ketchum, Manistee à Montréal, 
bois de coupe; Ma^aba, Erié à Mont­
réal, charbon; City of Ottawa, Wind­
sor à Montréal, cargaison générale ; 
Conger, Erié à Toronto, charbon.
SAULT SAINTE-MARIE

Sault Sainte-Marie, Mich., 26.—En 
haut: Lynch, 1.30 a.m.; Palmer, 2.30; 
Frick, 3.30; Adriatic, 7; Hawgood, 8; 
Poe, 10.30; William H. Mack, 11; Mon­
roe Smith, 11.30; Jenks, midi; Cud­
dy, 12.30; Weston, Black, 1; Huronic, 
William S. Mack, Maunaloa, 2; Corri­
gan, 2.30; Thomas Barium, Ionie, 
Bessemer, Holley, 3.30; Amazon, Nye, 
Taylor, 4; Sylvania, 4.30; Maricopa, 
Byrn Mawr, John Reiss, Clement, 
Northern Light, 6; Rensselaer, Onta­
rio, 7; Wickwire, jr., 7.30; Norton, 8: 
Laughlin Gates, Victory, 9.

En bas: — Mary Elphicke, 9.30 a. 
m. aujourd’hui; Berry, 10; Utley, 10.- 
30; Normannia, Tionesta, 11.30; Mor­
gan, midi, — grand—; Samuel Ma­
ther, 12.30; William Rogers, 1.30 ; 
Colgate, Marcia, Conemaugh, Howe, 
2; Hamonic, Cornell, 3;.Goralia, Wha- 
leback, 3.30; Pollock, 4; Siemens, 
Manda, 6; Philip Minch, 5.30; Robert 
Wallace, Samuel Morse, 6.30; Alfred 
Mitchell, Lasalle, Crescent City, 7 ; 
Georgetown, 7.30; Lehigh, Saxon, 
Maida, James Davidson, Leafield, 8.- 
30.

------------f------------

Fête de la Confédération

MAGNIFIQUE EXCURSION DE LA 
RIVIERE SAGUENAY

La seule excursion à prix ré­
duits de la saison partira de 
Montréal sur le nouveau et 
splendide vapeur “Saguenay” 
à 8 h. p. m., samedi le 28 de 
juin, arrivant à Montréal au 
retour à 6 h. p. m. le 1er juillet 
(excursion de jour de Québec 
à Montréal.) Comme l’espace 
est limité, on devra se procurer 
ses cabines tout de suite. -----------*-----------

Syndicat des Employés du 
Commerce et de l'Industrie

La retraite fermée du Syndicat des 
Employés du Commerce et de l’Indus­
trie, annoncée d’abord pour le 10 
juillet, ne commencera que le 13, di­
manche, à 9 heures du soir. Elle se 
terminera le jeudi matin, assez à bon­
ne heure pour permettre aux retrai­
tants d’être de retour à Montréal à 
7 heures.

On est prié d’envoyer au plus tôt 
son adhésion au secrétaire, M. Arthur 
Langevin, 371 rue Marquette.

Le vapeur Boucherville quitte Mont­
réal au quai de la traverse de Lon- 
gueuil, coin des rues Poupart et No­
tre-Dame, à 2 hrs et à 7 hrs du 
soir.

Sir W. Osler est franc

Londres, 27. — Sir William Osler, 
dans un discours prononcé devant 
l’Association des Hôpitaux anglais, a 
déclaré hier que les hôpitaux sont loin 
d’être ce que sont ceux d'Amérique. 
Tout y est fait pour les pauvres et 
rien pour les riches, qui sont les gens 
les plus négligés du pays.” Vous de­
vez changer tout cela, dit-il, et vous 
devez commencer par changer vos 
méthodes, parce que plusieurs d’en­
tre vous sont des obstinés, des têtes 
dures, irrémédiablement ingnorantes 
de la question.’’

-..........-'4-------------------

Nouveau greffier de la 
Cour de Circuit à Québec

(!>• notre eorresDondanU
Québec, 26. — M. Achille Larue a été 

nommé, ce matin, greffier do la Cour 
de Circuit, en remplacement de M. P. 
B. Casgrain, qui devient député-proto- 
notaire de la Cou* Supérieure.

UN YACHT CHAVIRE ET
SIX PERSONNES SE NOIENT

l Un drame effroyable se déroule à Edmonton, en 
présence de centaines de personnes.

s
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“ Garantie absolue, satisfaction complète et prompte livraison. ”

telle est la devise de la nouvelle et déjà populaire maison

îSAFr.1?

. JLitivitée
■ YW?

ADMINISTRATEURS:

P. DAIONAULT, président.
N. d« C. BRAULT,

Vice-Président.
OEO. C. LEROUX,

Secrétaire-Trésorier.
PAUL SAEY, Directeur.
ALFRED BOYTE, Directeur

Pressante invitation est faite aux

A UTORITES «siïiïf&r
de demander nos soumissions pour

AMEUBLEMENTS

637-C39 STE- 
CATHERINE 

EST

Téléphone 
Ert 6819

et fournitures en général pour

Collèges, Couvents, Ecoles, Eglises
COMME AUSSI

BOREAUX PUBLICS ET PRIVÉS
Tous nos modèles, styles et genres sont strictement ce 
quil y a de plus perfectionné au point de vue
ART CONFORT HYGIÈNE

TOUS NOS

Meubles, Tapis, Prélarts et Rideaux
SONT A VOIR f f 
ET... A AVOIR • •

TOUTE CORRESPONDANCE REÇOIT IMMEDIATEMENT 
:: :: :: NOTRE MEILLEURE ATTENTION :: :: ::

ADRESSE :

637-639 rue Sainte• Catherine
MONTRÉAL.

Angle Beaudry

Le déraillement 
de mercredi,

sur le C.P.R.

L’ENQUETE DU CORONER 
. AJOURNEE A CE SOIR. — LIS­
TE OFFICIELLE DES VICTIMES. 
—L’UN DES BLESSES EST MOU- 
RANT. — DECLARATIONS D’UN 
FONCTIONNAIRE DE LA COM­
PAGNIE.

Ottawa, 27. — Le coroner Craig a 
commencé une enquête hier au sujet 
du déraillement du rapide de l’ouest, 
au cours duquel huit personnes ont 
ptrdu la vie mercredi. Après avoir 
identifié les restes de John Peace, je 
coroner ajourna l'enquête à ce soir.

Le surintendant Gillen de Smith 
Falls, fonctionnaire en charge de la 
division du C.P.R,, sur laquelle s’est 
produit l’accident, était à Ottawa, en 
compagnie d’autres fonctionnaires de 
Montréal, dont le surintendant du 
transport Murphy.

“Une enquête sera commencée im­
médiatement sur la cause de l’acci­
dent, a-t-il dit. Je préfère ne faire au­
cune déclaration officielle avant ce 
temps, mais je puis dire que tout sera 
fait pour établir les responsabilités.

“La voie ferrée étati déblayée à 
cinq heures hier matin, et le service 
régulier fut immédiatement repris. 
Les trains sont maintenant réguliers.

“Les wagons seront probablement? 
transportés aux usines Angus pour 
les réparations. Je n’ai pas encore fait 
un estimé total du chiffre des pertes 
et ne puis dire s’il dépassera $30,000”.

La liste officielle des morts est la 
suivante:

Patrick Mulvenna, de County An­
trim, Irlande, âgé de 25 ans, céliba­
taire, se rendait à Winnipeg.

John Moodie, de Sànday, Orkney, 
Ecosse, âgé de 17 ans, célibataire, se 
rendait à Calgary.

John Hogg, de County Derry, Ir­
lande, âgé de 30 ans, célibataire, se 
rendait à Calgary.

Mme Jane McNealy, de Glasgow, 
Ecosse, âgée de quarante ans, se ren­
dait à Edmonton.

John Peace, de Glasgow, Ecosse, 
âgé de 21 ans, célibataire, se rendait 
à Edmonton.

Mme M. McClure, de County An­
trim, Irlande, âgé de 55 ans, se ren­
dait à Edmonton.

John McClure, de County Antrim, 
Irlande, âgé de 6 ans, se rendait à Ed­
monton.

Mathilda McClure, de County An­
trim, Irlande, âgée de dix mois, se 
rendati à Edmonton.

Les deux dernières victimes sont les 
petits-enfants de Mme H. McClure.

L’état des blessés dans les diffé­
rents hôpitaux est satisfaisant, à l’ex­
ception de James McNealy, fils de 
Mme Jane McNealy, qui est mourant.

------- -—*-----------

Défense de fumer
La Compagnie des Tramways de 

Montréal annonce officiellement que, 
conformément à l’arrangement surve­
nu avec la ville, il sera défendu de fu­
mer sur la plateforme d’arrière des 
tramways à partir du 1er juillet pro­
chain. La défense ne s’appliquera 
qu'aux tramways fermés. On pourra 
toujours fumer sur les quatre derniers 
bancs des tramways ouverts.

Le même avis demande aux voya­
geurs d’avoir toujours prêt, en autant 
que possible, le prix exact de leur pas­
sage en montant en tramways.

Mort du duc
de Sutherland

LE DEFUNT ETAIT, APRES L’EM­
PEREUR DE RUSSIE, LE PLUS 
GRAND PROPRIETAIRE FON­
CIER DE L’EUROPE.

Londres, 27. — Cromartie-Lewson 
Gower, quatrième duc de Sutherland 
est décédé à une heure ce matin.

Le duc de Sutherland, qui naquit le 
20 juillet 1851, était, à l’exception de 
l’empereur de Russie, le plus grand 
propriétaire-foncier de l’Europe. Ses 
propriétés en Ecosse comprenaient 
près d’un millier demi d’acres. Il pos­
sédait 30,000 acres, dans le Stafford­
shire et le Shropshire et plusieurs 
propriétés dans d’autres pays.

C’était un fameux sportsman et 
yachtsman. Les yachts “ Catania ", 
et “Lizette” lui appartenaient. En 
1884, il épousa Lady Millicent Fanny 
Saint-Clair-Erskine, fille du quatriè­
me comte de Rosslyn. Deux fils et une 
fille naquirent de cette union. Depuis 
quelques années, le duc portait un in­
térêt considérable à la colonisation 
dans l’ouest du Canada et avait à cet 
effet acheté plusieurs étendues de ter­
ritoire.

Le duc de Sutherland entra dans la 
politique en 1874, comme représentant 
du parti libéral, et y demeura jusqu’­
en 1886.

Pendant plusieurs années, il fut aus­
si échevin et maire de Longton.

C’était aussi un militaire émérite; 
en peu d’années il avait conquis ses 
épaulettes de lieutenant dans le ba­
taillon des “Life Guards”.

------------4------------

Fête de la Confédération

SERVICE DE WAGON-SALON SPE­
CIAL.

Afin de répondre à l’augmentation 
du trafic à l’occasion de la fête de I 
la Confédération, le chemin de fer j 
Pacifique Canadien fera circuler un 
wagon-salon attaché au train qui 
part de la gare de la Place Viger à ; 
4.50 p.m. le 30 ;uin, allant directe- ! 
ment à Nantel, et au retour, ce wa­
gon sera attaché au train qui part j 
de Nantel à 5.24 p.m. le 1er juillet ; 
pour Montréal.

Un wagon-salon sera aussi atta- 1 
ché au train qui part de la gare de 
la rue Windsor à 1.15 p.m. pour 
Magog (Club Hermitage) et Sher­
brooke samedi le 28 juin ; au re­
tour ce wagon sera attaché au train 
qui part de Sherbrooke à:3.06 p.m., 
le 1er juillet, et de Magog à 3.30 p. 
m., pour la gare de la rue Windsor, 
à Montréal. r

La santé de Don Jaime

(Service particulier)
Madrid, 27. — On dit que Don Jai­

me, second fils du roi d’Espagne, qui 
est sourd-muet de naissance, jouit 
d’une bien meilleure santé depuis la 
récente opération qu’il a subie en 
Suisse. Quanl on laisse tomber un li­
vre derrière lui, il perçoit le bruit de 
la chute et on maintenant confianée 
qu’il guérira de sa surdité; peut-être 
pourra-t-on aussi plus tard lui ensei­
gner à parler.

Le nouveau prince espagnol ,dernier 
enfant du roi Alphonse, portera le 
nom de Ferdinand-Charles.

------------4------------
Châlons-sur-Marne, France, 27. — 

Au cours d’un voyage d’essai dans un 
monoplan, l’aviateur français Maurice 
L. Foulquier est tombé d’une hauteur 
de 250 pieds et s’est tué. Il se servait 
ordinairement d’un biplan et l’on croit 
que l’accident aura été causé par une | 
fausse manoeuvra.

PARIS KID GLOVE STORE
140 RUE PEEL (près Hôtel Windsor)

Vente de Corsets de Juin
OCCASIONS SPÉCIALES

dans les Corsets 
Français et

Américains

Comprenant les lignes dis­
continuées et désassorties 
de Marques bien connues :

500 paires C. B. R. & G. et 
courts importés, en 
belle batiste merceri­
sée. Valeurs réguliè­
res : $2.00 et $3.50.
Spécial........................
paires Corsets Gos- 
sard se laçant en 
avant et R. & G. Va­
leurs régulières : 
$5.00 et $9.00. Spé­
cial ..............................

200 paires Corsets Binner & Irene, modes nou­
velles, en coutil blanc importé. Valeur régu­
lière : $9.00. Spécial..............................................

$1.50

$3.50

$5.00

ESCOMPTE 25 p.c. sur tous les modèles des Bras­
sières et sur les Jupons en soie.

Pèlerinage de Saint - Henri
A SAINTS-ANNE DE BEAUPRE

SAMEDI, 28 JUIN 1913
Soug la direction de M. le Chanoine Décarie, curé. Le voyage se (ait par le Pacifient 

Canadien. Horaire : premier train, départ de Westmoant à 9.48; ateond train, départ 
gare Windsor i 10.18. Arrêt à Westmoant, 10.28. Chars dortoirs : $2.00. Les billets 
sont bons Jusqu'au mercredi matin, le 2 Juillet, par le train de 9.30 heures.

Adultes : $3.00. Enfants : $1.80.

VlIPme Pèlerinage Annuel
AU SACRE-COEUR DE JESUS DE JOLIETTE

PAR LE CANADIAN PACIFIC RAILWAY

LE DIMANCHE 29 JUIN 1913
Sous 1s présidence du R. P. O. Joly, O.8.V.
DEPART DE LA GARE VICIER A 8 HEURES 10 DU MATIN.

Prix du billet : Adultes $1.00 (Aller et retour). Bnfants SOt
<In peut dîner g Jollette aux malsona de penelen. moyennant 38e. S'adresser au J» 

vénat des Clercs de St-Vlateur, rues St-Vlateur et Durocher. Téléphone : St-Louis 81$.

Une exécution

(Service particulier)

Wathersfinld. Conn., 27.— De bon­
ne heure ce matin, dans la prison 
de l’état, on a pendu Louis Saxon.

trouvé coupable du meurtre d’Anné 
Spalansky, en novembre dernier. 
Saxon est monté sur la potence à 
minuit et cinq minutes ; à minuit et 
six. la trappe tombait. Douze minu­
tes apres, les médecins déclaraient of­
ficiellement la mort du condamné.

Saxon demeura ealme jusqu'à la tlB 
et ne fit aucune déclaration.
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LA VIE SPORTIVE
LES SOREUMSSONT LA!

Sorel se montre invincible et écrase les Mascotte, 
dimanche dernier, le 22 juin

LES SUPPORTEURS DU NATIONAL 
SERONT SERVIS A SOUHAIT

LES JOUEURS DE NOTRE GRANDE ASSOCIATION CANADIENNE- 

FRANÇAISE SONT BIEN DECIDES DE FAIRE MORDRE LA 

POUSSIERE AUX ORGUEILLEUX IRLANDAIS DEMAIN APRES 

MIDI, A MAISONNEUVE.

L’événement principal de la journée 
de demain sera sans contredit la gran­
de joute de crosse entre les clubs Irish 
Canadian et National, à Maisonneuve.

Les joueurs canadiens-français ont 
eu d’excellentes pratiques cette se­
maine et tous semblent bien disposés 
à vaincre les Irlandais demain après- 
midi.

Barney Dunphey, qui entraîne nos 
“violet et blanc’’ est très satisfait du 
travail accompli par ses protégés.

De leur côté les hommes du grand 
Jim Kavanagh ne sont pas restés in­
actifs et s’il faut en croire les tri- 
rots verts, les “Habitants” subiront 
une nouvelle défaite demain. Cet ex- 
:è de confiance pourrait bien leur 
jouer un mauvais tour car les Irlan­

dais ne doivent pas considérer le Na­
tional comme une quantité négligea­
ble .L’équipe canadienne-française, il 
est vrai, n’a pas eu de succès depuis 
l’ouverture des séries du Big Bour, 
mais les défaites subies ont servi de 
leçon aux “Canayens” qui se rendent 
compte maintenant de la nécessité 
d’un réveil.

Les supporteurs du National dé­
mandent à grands cris une victoire 
pour leurs favoris et nous ne doutons 
pas un seul moment qu’ils seront ser­
vis à souhait.

Que nos compatriotes se rendent 
donc en grand nombre à Maisonneuve 
demain afin d’être témoins de la pre­
mière défaite de la saison des salariés 
de George Kennedy.

INAUGURATION DU
GYMNASE SAINT-LOUIS

Ou acheter 
vos billets

Les amateurs de notre beau 
sport national canadien, qui dé­
sirent assister à la joute de sa­
medi prochain entre ITrish-Ca- 
nadian et le National à Mai­
sonneuve pourront se procurer 
des billets aux endroits sui­
vants:

L. Bisson, 50 rue Notre-Da­
me Est.

O. Désourdy, 137 Boulevard 
Saint-Laurent.

J. Payette, 522 rue Sainte- 
Catherine Est.

Sorel a de nouveau affirmé sa su- | leur crédit chacun 3 buts volés ; preuve 
périorité sur les clubs de la Ligue de de leur habileté à courir les buts. Tout 
la Cité de Montréal en triomphant , en un mot contribue à faire de l’équi- 
des redoutables Mascottes dans une ' pe soreloisc une équipe des plus redour 
partie peu excitante, par le fait oue , tables, capable do faire mordre la 
les deux équipes n’étaient pas ü’égale • poussière à tous les clubs amateurs de

CONCOURS D’ETE

PARC DEL0R1M1ER
Montreal Driving Club Co., Limited

Du Samedi 28 de Juin au 5 de Juillet inclusivement
7 COURSES PAR JOUR

Prenez les tramways Amherst pour l’Est au pied de la rue Bleury.. j
  ------- --------

Ligue de la Cité

LES CLUBS DE CETTE LIGUE ONT 
AIDE LE BALMORAL A RENFOR- 
C1R SON EQUIPE. — McGOOGAN 
EST MAINTENANT CONFIANT.

L’OUVERTURE DE CETTE SALLE DE CULTURE PHYSIQUE AURA 11Weatherbee,
t ont cede Beaudoin

LIEU MERCREDI SOIR PROCHAIN AVEC UN EXCELLENT 

PROGRAMME A L’AFFICHE. — FRED LAPOINTE RENCONTRERA 

THOMAS BAILES DANS UNE LUTTE A FINIR.

Les amateurs de culture physique 
peuvent se réjouir car bientôt ils au­
ront l’avantage de pouvoir assister à 
des séances sportives de tout premier 
ordre.

En effet, le Gymnase Saint Louis, 
situé au No 550a Saint-Denis, sera le 
rendez-vous par excellence des vrais 
sportsmen. Les directeurs ont loué du 
Dr Lasnier le local de l’Institut Phy­
siothérapie pour y donner des confé­
rences, des .luttes et diverses autres 
attractions qui sauront intéresser le 
public au plus haut point.

L’inauguration de ce gymnase sera 
faite officiellement mercredi soir pro­
chain. Pour cette circonstance, la nou­
velle direction a mis un excellent pro­
gramme à l'affiche. Il y aura présen­
tation des officiers, musique, chant et

pour terminer la séance des deux 
meilleurs lutteurs poids-légers du Ca­
nada, Lapointe et Bailes, se rencon­
treront dans une lutte au genre libre, 
deux dans trois à finir. Le vainqueur 
de ce match sera appelé à faire face 
à J. B. Paradis, pour le titre de cham­
pion du monde, de la catégorie des 
poids-légers.

Tous les amateurs de belles luttes 
devraient se faire un devoir d’encou­
rager les directeurs du Gymnase 
Saint-Louis, qui n’ont rien épargné 
pour doter la ville de Montréal d’un 
gymnase modèle et unique.

Comme cette salle ne peut loger que 
500 personnes, nous conseillons fort 
aux sportsment de retenir leurs bil­
lets dès maintenant en s’adressant au 
Gymnase, 550a rue Saint-Denis.

A une assemblée spéciale tenue hier 
soir, les clubs de la ligue do baseball 
de la Cité ont pris une attitude de 
“ major leaguers ” en déridant de ren- 
forcir eux-mêmes le club Balmoral. Les 
concessions faites à l’équipe Monte 
McGoogan en feront une des plus for­
tes de cette ligue du dimanche. Ia?s 
Athlétiques lui ont vendu le fameux 

les Richmonds lui 
et les VilWai lui 

ont passé Cohen. McGoogan est de 
plus en négociations avec les Hoche- 
laga pour avoir deux autres joueurs. 
Cette attitude d’hommes d’affaires fait 
honneur aux magnats de la ligue de 
la Cité qui comprennent les intérêts 
des amateurs. Ces changements sur 
l’équipe de Monte McGoogan donnera 
une physionomie nouvelle aux parties 
de dimanche prochain.

Les AH Montreal rencontreront les 
Balmoral dabs la première partie et 
l’alignement nouveau de McGoogan 
rendra la joute très contestée. Les 
Hochelaga lutteront contre les Rich­
mond dans la deuxième joute au pro­
gramme. Eugène Payette a prévenu les 
gens “ du quartier ” qu’ils jubileront 
dimanche soir. Qui vivra verra. Le 
rendez-vous des amateurs de baseball 
sera le terrain des Shamrocks diman­
che après-midi.

Montréal défait
par un point

MPRES AVOIR EU L’AVANTAGE 
AU DEBUT, LES ROYALS SE 
FONT ENLEVER LA VIUTOIRS 
PAR 6 A 5, A NEWARK, HIER.— 
LES AUTRES JOUTES.

JOUTES D’HIER 
Newark, 6 ; Montréal, 5. 
Baltimore, 5 ; Buffalo, ? 
Toronto, 7 ; Providence, 6. 
Rochester, 12 ; Jersey. City,

Maxwell et Betnis : Reisigl, U a te s et 
Kocher. Arbitres, Finneran et Bierhal- 
ter.
Baltimore.............. 3010i0nnx- 5 12 3
Buffalo................... OOOOOKHO— 2 4 1

Cottrell et Egan ; Fullenweider et 
Gowdy. Arbitres, Carpenter et Hays.

4.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.c.

Newark........... ............... 44 23 657
Rochester....... ............... 40 28 588
Buffalo............................ 36 32 529
Balt'imoire..j . ............... 32 34 485
Providence... ............... 31 34 477
Jersey City .,...............  28 34 452
Montréal. ... ..............  26 35 426
Toronto......... .............. 24 31 369

JOUTES D’AUJOURD’HUI 
Montréal à Jersey-City. 
Buffalo à Providence.
Toronto à Baltimore.

BATTUS DE NOUVEAU 
Newark, N.J., 27. — Les Indiens,

malgré l’avance de 5 points faits 
par Montréal dans la première pé­
riode, ont gagné quand même par 
un score de 6 à 5. Les Royals tou­
chèrent le lanceur Lee pour cinq 
coups sûrs, lesquels ave.- un but sur 
balle et un .sacrifice leur donnèrent 
cinq points et Lee fut retiré de la 
boite. Lee Newarks firent autant de 
points à la quatrième sur quatre 
coups simples, un but sur balle et 
une erreur. Deux coupe simples, un 
sacrifice donnèrent la victoire au 
Blub local.

Voici la partie en détails :
NEWARK

Les parties dans
les grandes ligues

Voici les résultats des parties 
jouées hier après-midi dans les séries 
des ligues Américaine et Nationale :

LIGUE AMERICAINE 
Cleveland .... .302000000—5 7 6
Chicago...................  03010300X—7 8 1

Cregg et Carisch; Walsh, Benz,Rus­
sell et Schalk.
St-Louis . . . .20012000000002—7 16 1 
Détroit . . . .00001004000000—5 10 1 

I averenz et Agnew; Dauss, House, 
Zumloch et Stanage, Rondeau.

A Washington :
1ère partie

Philadelphie . . . 012000611—11 
Washington . . . 010001000— 2 

Plank et Schang; Mullin,
Wilson et Henry, Ainsmith.

2e partie
Philadelphie . . .03002140x—10 11 0 
Washington . . . .020000001— 3 10 3 

Brown, Bender et Lapp; Groom, 
Wilson et Henry, Ainsmith.

New-York et Boston, pas de partie 
terrain détrempé.

POSITION DES CLUBS

Ligue Canadienne

UNE SEULE PARTIE A ETE JOUEE 
HIER. — PETERBORO TRIOMPHE 
DE GUELPH PAR 9 A 7.

Peterboro, 27. — Les joueurs locaux 
ont compté huit points contre Rube 
Schu<vler, de Guelph, dans les deux 
premières reprises de la joute d’hier, 
et finalement triomphaient par 9 à 7.

R. H. E.
Guelph.................... 000340000— 7 13 4
Peterboro...............170000010— 9 13 2

Batteries. — Schuyler, Burton, Dunn 
et Daniels ; Creswell, Belting et Trout.

Les autres parties ont été remises à 
cause de la pluie.

POSITION DES

St-Thomas.
Guelph........
Hamilton...

Ottawa........
Peterboro...
Brantford...

CLUBS. 
G. P. P.C.
28 14 .667
23 18 .561
23 20 .535
21 19 .525
22 20 .524
20 22 .476
16 25 .290
13 28 .317

16 2 
5 1 

Engel,

Ab.R.H.Po.A.E.
Dalton, r.f.......... ......... 4 0 0 0 0
Gagnier, s.s. ... ......... 4 0 0 2 3 0
W. Zimmerman, l.f. . 4 1 1 1 2 0
Swacina, 1b. ... ____ 4 1 1 8 1 0
Myers, c.f. ........ ......... 4 2 2 3 1 0
Tooley, 3b. ... ......... 3 0 1 0 1 0
Getz, 2b............. ........ 2 1 0 7 6 0
Higgins, c........... ......... 3 1 0 4 1 2
Lee, p........ . ... ,.........  0 0 0 0 0 0
Donnelly, p. ... ......... 3 0 1 0 0 0

Totaux.....................31 6
MONTREAL

6 27 15 2

Ab.R.H.Po.A.E.
Gilhooly, r.f. ... .......  4 1 1 1 0 0

lien, c.f.......... .......... 4 1 2 3 0 0
Yeager, 3b. ... ........  3 0 0 1 2 1
Lennox, 2b......... ......... 2 1 0 1 2 1
Purtell, 2b. ... ........ 1 0 0 1 0 0
Demmitt, l.f. ... ....... 4 1 1 3 0 0
Deiniuger, 1b...,......... 4 1 2 9 1 0

■>oid, 0.8. ... ........ 4 0 1 3 3 0
Buma, p.......... ......... 4 0 2 2 0 0
McGraynor, p. ........ 2 0 1 0 1 0
Madden x.......... ......... 1 0 0 0 0 0

G. P. P.C.
Philadelphie........ ...... 46 15 754
Cleveland .............. 26 615
Chicago .............. ...... 36 31 537
Washington ......... ...... 34 31 523
Boston ................... ....... 31 28 525
Détroit .................. 40 403
St-Louis ... ......... ...... 25 44 362
New-York ............ ....... 18 42 300

... 100120000—4 
... 0000Ô140x—5 
et Rartden, Whaling; 

Mathewson et

11
7

Totaux.................... 33 5 10 24 9 2
(x) A frappé pour McGraynor 

Sans la 9ème.
Résultat par reprises :

Newark........  ......................OOOOSlOOx— 6
Montréal.............................. 500000000—5

SOMMAIRE
Sacrifices, Getz, Yeager ; buts vo­

lés, Meyers, Getz, Gilhooley, 3 ; Dei- Philadelphie 
ninger. Buts sur balles, Lee, 1 ; Mc- N<»w-York 
Graynor, 1. Retirés au bâton, par Don­
nelly, 3t McGraynor, 1. Balle mal 
lancée, McGraynor. Buts sur erreurs,
Newark, 1. Laissés sur les buts, Ne­
wark, 2 ; Montréal, 4. Arbitres, Kelly 
et Mullen. Temps, 1.38.

AUTRES PARTIES
Rochester............... 020130213—12 13 1
Jersey-City. . . .300000100— 4 6 5

Wilhelm et Jacklitsch ; Brandon, Mc- 
Hale et Wells, Arbitres, Owens et Nal- 
lin.
Toronto.................. 000330001— 7 12 2
Providence............. 100200021— 6 12 2

LIGUE NATIONALE 
lière partie :

Boston ..............
New-York .........

Tyler, James 
Fromme, Crandall,
Meyers, Wilson.

2ième partie :
Boston .................... (>00000012— 3 8 4
New-York .............. 61116002x—11 15 0

Hess, Noyas et Whaling, Brown; 
Mathewson, Crandall et Meyers,Hart­
ley.

Hère partie :
Brooklyn . . .11000000000003—5 10 1 
Philadelphie . 00000101000000—2 11 2 

Rucker, Curtis et Fisher; Rixey, 
Seaton et Külifer.

2:ètne partie :
Brooklyn .... 000002002—4 11 
Philadelphie . . . .000100100-2 6

Curtis et Fisher; Alexander 
Dooin, Külifer.
Pittsburg................. 000013000—4
St-Louis................... 00000203X—5

Hendrix et Coleman; Sallee et 
berts.
Chicago..................  000002001—3
Cincinnati .

Cheney et 
Clark.

POSITION DES CLUBS

Base-bail à Bc v ?ux

force. Comme exhibition du jeu de 
balle au camp, ce fut très bien, mais 
comme lutte, cette joute a été loin 
d’égaler en intérêt et en excitation 
la joute Richmond-Sorel, qui a été 
incertaine jusqu’à la 9ème manche et 
qui s’est terminée en tourbillon, grâ­
ce au magnifique coup de circuit frap­
pé par Gaudette.

Dès la première manche de la par­
tie Mascottes - Sorçl, les amateurs 
locaux étaient assurés de la victoire 
de leurs favoris, car en un clin d’œil 
nos joueurs avaient réussi à accumu­
ler 6 points: pae trop mal, n’est-ce 
pas? pour dos "habitants”, comme 
on a l'habitude de les surnommer 
dans les cercles sportifs de Montréal.

Les Sorelois menèrent los choses 
rondement pendant tout le reste de la

la Métropole sans exception.
Si Monsieur Garon veut bien ren­

forcer son équipe, il lui sera peut-être 
donné encore la chance de se mesurer 
avec les “ tire-bouchons ”, d’ici la fin 
de la saison : il en sera quitte pour 
un 2e lavage et au blanc de céruse cet­
te fois par exemple.

Au revoir, Messieurs du Mascotte, et 
revenez-nous, vous serez toujours les 
bienvenus dans notre ville. Acceptez 
nos meilleurs souhaits de succès pour 
la saison 1913 ; puissiez-vous être plus 
chanceux à Montréal qu’ici.

UN AMATEUR SORELOIS.
N.-B.—Veuillez donc avoir l'obligean­

ce, Messieurs du Mascotte, d’aller don­
ner une “ pratique ” aux joueurs de 
Billy, avant leur départ pour Sorel. 
et enseignez-leur comment Sorel s’y

partie, Gaudette tenant les frappeurs P™1*1 Pour triompher De cette maniè­
re, ils seront moins desappointés 

Rapport détaillé de la partiedu Mascotte à sa merri jusqu’à la 
septième manche alors que ceux-ci le 
touchèrent pour quelques coups et 
parvinrent à enregistrer trois 
points. Tous les joueurs du gérant 
Garon firent bien l’impossible pour 
vaincre et jouèrent de leur mieux, 
mais il est un proverbe, teès à pto- 
pos dans les circonstances, qui dit 
“Contre la force point de résistance 
possible”. Gaudette fut presque une 
énigme pour les fameux Mascottes; le 
jeu splendide des Sorelois au champ 
leur enleva même plusieurs belles 
chances de compter; enfin l'habileté 
de nos rudes frappeurs fit voir des 
milliers de chandelles à Odgers, qui 
fut obligé de se retirer de la boite, 
cédant sa place à Curtis. Il serait 
trop long de féliciter chaque joueur 
du Sorel en particulier pour son jeu 
magnifique et son esprit de jugement, 
mais à tous en général, nous offrons 
nos plus sincères félicitations et nous 
les engageons à continuer leur mar­
che ascendante vers le championnat 
de la Province.

Gaudette veut certainement éclipser 
St-Martin d’illustre mémoire et le 
faire oublier, car il se surpasse en 
tout: deux coups de circuits en deux 
parties, un pourcentage très élevé au 
bâton, une forte moyenne d’hommes 
retirés au bâton, voilà où 11 en est 
rendu après cinq parties jouées à So­
rel.

cotte-Sorel, jouée
Mas-

â Sorel, dimanche le

Pos.
Adam, v.e. - . 
Bordier, 3b. . . 
Lévesque, a.g. . 
Péloquin, r. . . 
Gaudette, 1. . .
Gouin, 1b. . . . 
Carpentier, 2b. 
Tétreault, v.dr. 
Latour, v.g. . .

Curtis, v.g.l. . 
Burden, 1b. . . 
Trempe, av.g.
Buel. r.............
Archambault, \ 
Major, 2b. . . . 
Millier, 3b. . . 
Bélanger, v.Dr. 
Odgers, l.v.g. .

SOREL 
B. P. C.S.

1
0
4
2
3
2
0
0
2

R.
0
0
0

10
3 
7
4
1 
0

E.
0
0
0
1
1
2
0
0
0

37 13 14 27 
MASCOTTE

4
4
1
4
1
4
4
4
4

1
1
0
1
0
1
1
1

15

1
0
1
1
0
4
0
0
4

6 24 1130 3
Eésultat par manche :

T O E
Sorel.........................620n0320x—13 ’ 14 4
Mascotte.................000000120— 3 6 7

SOMMAIRE
Coups de circuit, Gaudette, Gouin

[ coups bons pour deux buts, lAvesque, 
Que les amateurs jettent un coup | Gaudette, Burden ; coups sacrifiés, 

d’oeil rapide sur le rapport détaillé, ^dam, Carpentier; retirés par Gau- 
de cette partie et ils y remarqueront 1 dette, 10, par Odgers, 6 ; buts sur 4 
plusieurs choses dignes d’attirer l’at- balles, de Gaudette 5, de Odgers 3, de 
tention des magnats de la Ligue de la j Curtis 2 ; frappé par le lanceur, Ar- 
Cité : Levesque sur 5 fois au bâton, j ehambault ; laissés sur les buts : So­

rel 7, Mascotte 6 ; hurts volés, Léves­
que 3, Gaudette 3, Tétreault 3, Buel 
3, Archambault ; coups sûrs, sur Od­
gers (12 en 6 manches 1 , sur Curtis 
(2 en 2 manches); durée de la partie, 
2 heures. Arbitres, Dumaine et Clair- 
mont.

a 4 coups réussis. Péloquin, sur 5 
en a 2, Gaudette sur 4 en a 3, Gouin 
sur 5 en a 2 et Latour qui rempla­
çait Delisle pour cette joute 
et qui jouait pour la 1ère fois 
à Sorel en a 2 sur 3 fois au bâton. Lé­
vesque, Gaudette et Tétreault ont à

! REGATES A 
BOUCHERVILLE

Faites la pose et aP-
portez-nmis vos pellicules; 

nous développons et impri­
mons pour amateurs. Appa­
reils photographiques East­
man, Pellicules, Plaques, etc. 
Demandez le catalogue fran­
çais.

LECOURS & LANCTOT
COIN ST - DENIS & STE - CATHERINE

Ligue de crosse
du dimanche

DEUX PARTIES SERONT JOUEES 
APRES-DEMAIN APRES-MIDI AU 
TERRAIN DU NATIONAL A MAI­
SONNEUVE.

mm
La Route 

Pittoresque

Tous les membres du comi­
té d'organisation des régates, 
à Boucherville., Tan dernier, 
sont priés de se réunir le di­
manche, 29 juin, à 9 h. 30 du 
matin, à l'hôtel Charron, à 
Boucherville. On y préparera 
le rapport des dernières réga­
tes et on y discutera l’opportu­
nité d’organiser des régates 
cette année.

baseball
l’endroit

Une nouvelle équipe de 
composée d'amateurs de 
vient de s’organiser et aimerait à 
rencontrer des clubs d’amateurs de 
la ville ou des environs. Pour réfé­
rences s'adresser à Elphêge Lalande, 
aec.-trés. 2140 Blvd G®uin,Bordeaux. 
Tél. St-Louis 2907, Sonnez 3.

Le Maisonneuve à 
Chambiy, dimanche

Le club de baseball Maisonneuve, 
de la ligue du même nom ira rendre 
visite au club Chambiy Canton, di­
manche prochain.

Le départ se fera de la gare Bo- 
naventure à 8 heures 15 a.m. et 
tous les amis du club sont invités, à 
accompagner l’équipe afin de le» en­
courager à vaincre leur* dangereux 
adversaires.

Le Sport des Rois

LE "LADIES HANDICAP” A ETE 
GAGNE PAR FLAMMA AU PARC 
BELMONT HIER. — A LA PISTE 
DE HAMILTON.

à

à

Mascotte vs Carillon

6 
& 
Ro-

8 0
. . 11021000X—5 13 2 

Brosnahan; Browne et

G. P.
.......... 38 19
......... 37 23

Brooklyn ....................... 32 26
Chicago ......................... 32 30
Pittsburg .................... * 28 34
St-Louis ......... ... 26 36
Boston ........................... 25 35
Cincinnari ....................  23 39

P.c.
667
617
552
516
452
417

C’est dimanche, le 29, que le club 
de crosse Mascotte junior recevra la 
visite du Carillon. Cette partie sera 
certainement très contestée car on 
se rappelle que ces deux clubs ont 
fait partie nulle il y a quelque temps 
sur le terrain du Carillon et les ceux 
clubs sont déterminés à vaincre.

Les partisans du club local qui 
n’or.t pas eu bea.'co' p l’occasion de 
voir jouj. le MübcoUc sur sou terrai, 
vu que ceiui-ci joue ses parties au 
Parc Mascotte ne devront pas man­
quer d’aller les encourager dimanche.

Le Mascotte aura vendredi soir sa 
dernière pratique préparatoire à cette 
partie et compte sur la présence de 
tous les joueurs.

La partie commencera à 3 heures SO 
précises.

Les tramways Saint-Denis-Villeray 
conduisent au terrain.

à 1,

Ligue de crosse
Jacques-Cartier

A NOS AMIS

famLa “Devoir” est outtlli pour 
des Impressions dans tous les aenri 
Ouvraae garanti

Dimanche, le 24 juin, le club de 
crosse St-Pierre aux Liens jouera 
sur son terrain avec le Youville. Oe- 

417;lui-ci quoique défait le 8 juin par un 
371 j résultat de 2 à 1 par le Saint-Pier­

re, espère prendre une revanche écla­
tante dimanche et il fera tous ses ef­
forts pour vaincre le club de l’en­
droit; il sera donc intéressant de voir 
ces deux clubs aux prises.

Le club Saint-Pierre invite tous ses 
amis à venir l’encourager et l’applau-
-dif.

AU PARC BELMONT
Hère course, à réclamer, ?400, 

furlongs :
1. Kalinka, 101, Rightmere, 20 

1, 8 à 1, 4 à 1.
2. Sleuth, 109, Karrick, 7 à 1, 

à 2, 7 à S.
3. Scallywag, 111, McCahey, 3

1 au pair, 1 à 2.
Time, 112 1-5, Monocacy Lace, Tri- 

fier, Discovery, Progressive, Ford, 
Mai ont aussi couru.

2ièmc course, 2 ans, $500, 5 1-2 
fbriongs :

1. Executor, 108, Butweli, 8
3 à 1, 8 à 5.

2. Stake and Oap, 105, R. Hoif- 
man, 6 à 1, 2 à 1, au pair.

3. Salon, 106, Muegrave, 6 à 1, 2 
à 1.

Temps — 1.13 1-5.
Monocacy Lace, Triner, Hypatia, 
Spearhead ont aussi couru.

3ième course, $500, 1 1-2 mille :
1. War Horn, 114, McTaggart, 7 â

10.

2. O. Em-, 105, Fairbtother, 7 à 1,
2 A 1, 7 à 10.

3. Daingerfield, 105, R. Hoffman, U 
à 1, 5 à 2, 4 à 5.

Temps — 2.37.
Jim Caffrey, Dandy Dixon, Accord 

ont aussi couru.
4ième course, Ladies Handicap, 3 

ans, 1 mille :
1. Flamma, 97, Radtke, 8 à 

à X, 8 à 5.
3. Hedge, 108, Musgrave, 10

4 à 1, 2 à 1.
3. Flying Fairy, 117, Davies,

1, 8 à 5, 4 à 5.
Temps — 1.39 3-5.
Spirite, Ella Bryson, Hester Pryn- 

tre, Cadeaux, Sylvan, Ballycliff ont 
aussi couru.

5ième course, 4 ans et plus, $600 
2 milles :

1. Nosegay, 142 Chandler, 15 à 1, 
4 â 1, 7 à 5.

2. Son of the Wind, 140, Saffell, 8 
à 1 5 à 2

3. Mo 142, Helnder, 20 à 1, 6 â
1, 2 à 1.

Temps — 4.24 2-5.
Exemplar, Timber, Maxim's Pride 

ont aussi couru.
6ième course, 2 ans, $400, 5 fur- 

long* :
1. Mater, 109, Butweli, 5 à 1, 8 

à 5, 4 à R.
2. Galaxy, 113, Wolfe, 3 â 2, 3 à 

5, 1 A 4.
3. The Sprite, 105, Brady, 20 à 1, 

7 à 1, 3 à 1.
Temps, 50 1-5. Olympia, Water Ll- 

li«, Addle M,, Disparity, Cross Bun 
ont aussi couru.

A HAMILTON
Hère course, à réclamer, $600 , 2 

ans et plus, 5 furlongs. — 1 Dolly 
AWater», 9«, Dorond*, 12 & 1* 5 à

1, S

à 1, 

R â

■*ll, 5 à 2; 2 Centarin, 103, Ambrose, 
*12 à 1, 5 à 1, 5 à 2; 3 Pat Rut­
ledge, 98, Snyder 9 à 2, 2 à 1, 4
à R.

Tamps — 1.02.
Arawanna, Miss Waters, The Ur­

chin, Greenbrae, Sky Rocket, Osaple, 
Louise Travers, Single ont aussi cou­
ru.

2ième course, $600, 3 ans et plus,
6 furlongs. — 1 Marjorie A, 110, 
Gross, 9 à 5, 9 à 1, 1 à 2; 2 
Yorkville, 101, Snyder, 7 à 1, 3 à 
1, 7 A 5; 3 Tankard, 1$3, Buxton,
7 â 1, 5 à 2, 7 à 5.

Temps — 1.13 4-5.
Ardelon, Pop Gun, Foxcraft, Black

Chief, Joe Stein, Mileage, Montcalm, 
Derent et Napier ont aussi couru.

3ième course, Hotel Royal Handi­
cap, 3 ans et plus, 1 1-8 mille. — X 
Hamilton, 111, Buxton, au pair, 1 à 
3; 2 Just Red, 104, Montour, S à 1, 
3 à 2; 3 John Furlong, 110, Burns, 
16 à 5, 4 à 5.

Temps — 1.54 1-5.
Springmaid a aussi couru.
4ième course, Dundas Handicap, 

steeplechase, $600, 4 ans et plus, 2 
milles: 1 Enniskillen, 157, Keating, 
5 à 2, au pair, 1 à 2; 2 Wickson, 
140, Beamish, 3 à 1, 6 à 5, 3 à 5; 
3 King Cash, 137, Kermath, 7 à 1, 
5 à 2, 6 à 5.

Temps — 4.04 2-5.
Luckola, Gun Cotton, Dr Heard, 

Valian et Jack Denperlee ont aussi 
couru.

ôième course, Dominion Plate, $1,- 
500, 3 ans et plus, 1 mille 1-8 — 1 
Hearts of Oafc, 117, Gross, 1 à 6; 2 
White Caps, 122, G. Burns, 5 à 1, 
2 â 5; 3 Maide of Fromme, 95, Am­
brose, 20 à 1, 3 à 1, 3 à 5. 

Temps — 1.56.
Widow Wise, Magpie et Havrock 

ont aussi couru.
6ième course, $500, maidens de 2 

ans, 5 furlongs — 1 David Craig, 
108, Benton, au pair, 11 à 20, là 
4; 2 Yankee Tree 105, Killingsworth, 
10 à 1, 4 à 1, 2 à 1; 3 Jezail, 11?, 
Clements, 10 à 1, 4 à 1, 2 à 1. 

Temps — 1.01 2-5.
Supreme, Thelma J., Peadlock, Per­

petuate et Good Will ont aussi cou- 
■ ru.

Tième course, Mountain handicap, 3 
ans et plus, $600, 1 1-16 mille, — 1 
John Reardon, 106, Buxton, 6 à 1, 
5 à 2, 6 à 5; 2 Pardnet, 108, De- 
ronde, 6 à 1. 2 à 1, 4 à R; 3 The 
Rump, 101 1-2, D. Connelly, R à 1, 
2 à 1, au pair.

Temps — 1.46 4-5.
I awron Field, Blackford, Inspector 

Lestrade, Superstition et Elwah ont 
aussi couru.

-F

La Ligue de Crosse du Dimanche 
convoque encore ses nombreux parti­
sans pour dimanche prochain au ter­
rain du National. Tous les vrais ama­
teurs voudront se rendre au terrain de 
nos “seniors” pour y voir à l’oeuvre 
les “espoirs” de demain.

Les clubs de ia Ligue du Dimanche 
viennent d’avoir un repos forcé dont 
ils ont profité pour améliorer considé­
rablement leur effectif. Le National II 
et La Casquette, qui ne veulent pas 
perdre un pouce 'du terrain gagné, se 
sont entraînés avec une ardeur digne 
des vétérans ; le Champêtre tient à 
tout prix à figurer avec honn-uir dans 
les rangs de_la ligue et les officiers de 
ce beau club ont fait un travail de 
géant pour mettre leur équipe en état 
de remporter dimanche prochain une 
victoire qui ne manquera pas d’être 
chaudement disputée.

Que dire maintenant de Caughnawa- 
ga ? •Trf's Iroquois ont toujours montré 
que “ bon sang ne peut mentir ” et 
les rares clubs qui ont fait connaître 
la défaite aux sauvages savent que la 
victoire remportée sur le Caughnawa- 
ga n’a jamais été facile.

Tous ces clubs dont les joueurs sont 
recrutés parmi la crème des jeunes 
joueurs 'de la province nous donnent 
tous les dimanches des parties de no­
tre sport national qui valent certaine­
ment la peine d’être vues. Ivncoura- 
geons de toutes nos forces Cis vériia- 
bles amateurs, qui font du .port, en 
véritables amateurs soucieux de leur 
réputation aussi bien que de l'avenir 
du jeu national dont ils seront sous 
peu les champions incontestés. La 1 i- 
gue de crosse du dimanche est la a épi- j • 
nière où notre "Grand National” ira | 
puiser les unités qui lui assureront cer­
tainement te championnat du Big 
Four, l’an prochain. Qu’on se te dise et 
qu’on soit certain de voir à l’oeuvre, 
dimanche prochain des hommes d’ave­
nir dans le monde de la cross-’.

Chaque club a joué une partie à 
l’heure qu’il est : National TT et la 
Casquette ont chacun une victoire è 
leur crédit ayant défait ispectivement 
Cauglmawaga et Champotrx 

-----------4--------------

Grandes courses à
Saint-Guillaume

Départ de Montréal, station de la rue Ste- 
Catherine Est, tous les jours, excepté le di­
manche, à 9.00 a. m. Wagon-restaurant et 
wagon-salon.

JOUR DE LA CONFEDERATION
Entre toutes les stations des chemins de 

fer Canadien Northern Quebec. Cana-dian Nor­
thern Ontario, (section d’Ottawa) et Québec 
et Lac St-Jean.

Au plus bas prix, taux d’un passage sim­
ple en première classe pour aller et retour. 
BiMets, valables les 38. 29, 30 juin et 1er 
juillet. Limitft do retour. 3 juillet-

Billet simple de première classe au plus 
ba* prix ; aller et retour»; départ le 30 juin 

1 et 1er juillet, limite de retour le 2 juillet.
SERVICE DE TRAINS ADDITIONNELS 

SUR L’EMBRANCHEMENT DE 
MONTFORT

Le 1er juillet, fête de la Confédération, il 
y aura raccordement avec le train du Pacifi- 

1 que Canadien qui part de la gare de la Place 
! Viger à 8.10 a.m., et de la Jonction de Mont- 
fort, à 9.40 a. m., arrivant à Huberdeau à 
12.25 p. m., ; au retour ce train partira de 
Huberaeau à 4.30 p.m., arrivant à la Jonction 
de Montfort à 7.05 p.m., et faisant raccorde­
ment avec le train du Pacifique Canadien 
qui doit arriver à Montréal à 8.40 p.m.
EXCURSION SPECIALE.-—MONTREAL A 

JULIETTE
Départ ai retour dimanche le 29 juin. 

$1.00 adultes, 50c enfants.

SERVICE DE FIN DE SEMAINE
9.00 a. m.—Tous les jours, excepté le diman­

che. pour l'Epiphanie, Rawdon, Joliette, 
Shawinijjan Falls, Grand’Mère, Québec 
et stations intermédiaires.

1.45 p. m.—Le samedi seulement pour l’Epi* 
phanie, Rawdon, Joliette. New-Glaagowl 
St-Jérôme et stations intermédiaires.

4.45 p. m.—Tous les jours, excepté le diman* 
che. pour l’Epiphanie. Rawdon, Joliette 
Shawinigan Falls, Grand’Mère, Rivière i 
Pierre Jonction et stations intermédiai 
res.

Raccordement les samedi avec le chemit 
de fer Québec et Lac St-Jean, à destination 
de Chicoutimi et Roberval.

Bureau des billets en ville, 226-230 rue St 
Jacques. Téléphone. Main 6570; Hôtel Wind 
sor. Téléphone, Uptown 1187, ou station St<y 
Catherine Est. Lasalle. 141.

Les régates de
Beatiharnois

Des grandes courses au trot et à 
l’amble seront disputées à Saint-Guil­
laume, sur le rond du club, les 12 et 
14 juillet prochain.

En plus des 8600, distribués en bour­
ses, i! y aura sur le terrain dc-s at­
tractions de première classe.

PROGRAMME 
PROGRAMME 

Premier jour.
Classe 3 minutes.........................  § 80.00
Classe 2.30............................ . ... 100.00
Classe 2.08....................    120.00

Deuxième jour
Classe 2.40.................................. S 80.00
Classe 2.25 (trotteurs). . . . 100.00
Classe ouverte.............................. 120.00

CONDITIONS
Les courses ge fèront d’après les rè­

glements de l’Association de Courses 
de Saint-Hyacinthe.

Sont ouvertes aux trotteurs et am- 
fcîcurs, 4 entrées, 3 trottants. Un mille 
à répéter, 3 dans 5. Deux ou plusieurs 
chevaux appartenant au même pro­
priétaire pourront trotter dans la mê­
me classe pourvu que les entrées soient 
pavées d’avance par tous I, par­
tants.

L’honoraire d’èntrée sera de 5 pour 
cent, et 5 pour cent additionnels pour 

jles gagnants.
Les entrées seront clc: s la veille au 

soir des courses, à 5 heures p. m., et 
devront être adressées au secrétaire, J. 
DesRosiers, Saint-Guillaume.

Bourses divisées en 50, 25, 15 et 10 
pour cent. Tout gagnant, dans chaque 
course, n’aura droit qu’à'un seul ar- 
gent.

Les bourses sont payées le dernier 
soir des courses.

La décision des juges sera finale.
Le droit exclusif de changer l’ordre 

du programme est réservé.
Pour le louage des jeux, s’adresser à 

J. DesRosiers, sec.-três.
Toute personne entrant sur le terrain 

par d’autres voies que la barrière, sera 
passible d’une amende de 85.

Le Club ne sera responsable d’aucun 
accident qui pourrait arriver au pu­
blic ou aux chevaux sur le terrain des 
courses.

Par c DOMINION
MAZZETTA

Le Cheval Humain.
VOYEZ LES 

PYGMEES SAUVAGES 
Fanfare Vander Meerschen 

ADMISSION AU PARC...........10c.

40 Degrés Plus Frais
qu’au dertors au nouvel

SS

Les régates • annuelles de Beouharnois 
auront lieu le 9 août prochain. Pour 
toute autre information, s’adr-sser au 
soussigné à Beauhamois, ou ii Tunorè- 
de Fortin, avocat, Montréal. Phone 
Main 3247,

JOSEPH LATÎR'V, 
Secrétaire du comité dos Régates.

Taux réduits pour la
Fête de la Confédération

Des taux d’excursion pour la Fête 
de la Confédération seront en vigueur 
sur le chemin de fer Intercolonial, du 
28 juin au 1er juillet avec limite de 
retour jusqu’au 3 juillet. Ces taux 
permettront au voyageur de jouir 
d'une agréable semaine ou d’un congé 
à très bas prix. r.

lutr KLEANoit BALÏ, Violouiübe.
SIGNOR MANETTA, Téno: 

VUES PARLANTES D’EDISON.
ORCHESTRE UNIQUE DE HOPE-JONE

parti pour une excursion de pêche 
Cedar Lake, Ind. Charles Dewood 
agent spécial du département de 
justice, se mit immédiatement i 
communication avec les autorités i 
Cedar Lake et apprit que Johnac 
n’était pas là.

Les amis de Jack Johnson à T< 
ronto ont admis hier soir que le pug 
liste nègre s’était enfui de Ckicae 
et était passé par la Ville-Reine, e 
route pour Montréal, d’ofl il espèi 
pouvoir partir pour la France. I 
ont aussi admis qu’il était accomp 
gné de son épouse blanche.

La fuite fut préparée avec le pi 
grand soin. J r traverser la fro 
tière, on organisa à Chicago un cli 
de baseball entièrement composé 
nègres. On prétendit que ce club 
rendit à Buffalo pour y jouer u 
partie et des billets furent en cons 
quence obtenus du Grand Tronc.

Johnson, déguisé par une épais 
moustache, voyageait comme memb 
du club. Il descendit néanmoins 
Hamilton, où des amis l’attendaie 
qui le conduisirent à Toronto en a 
tomobile.

A 10 hrs 30, il prenait le rapi 
de Montréal et quittait la ville sa 
avoir été reconnu, si ce n’est par 1 
initiés.

Jack Johnson a déclaré qu'il s’ei 
barquera bientôt pour la Russie, al 
d'aller rencontrer "Gunboat” Smi 
et Sam Langford, à St-Petersbour 
en septembre prochain.

Jack Johnson
est à Montréal

LE PUGILISTE NEGRE EST ARRI­
VE EN CETTE VILLE HIER MA­
TIN ACCOMPAGNE DE LUCILLE 
CAMERON. —IL S'EMBARQUERA 
BIENTOT POUR LA RUSSIE.

Coïncidence.
—Comment ! Vous cherchez encore 

un caissier 7 Mais on vous en a trou­
vé un il y a quatre jours !

—C’est justement celui-là que Je
cherche.

Le pugiliste nègre, Jack Johnson, 
est à Montréal. Il est arrivé de To­
ronto hier matin accompagné de sa 
femme, Lucille Cameron.

Comme on le sait, le champion des 
pugilistes poids-lourds est actuelle­
ment sous le coup d’une accusation 
aux Etats-Unis, et il a même été ré­
cemment condamné à la prison. Son 
avocat a porté la cause en appel et 
l’on assure que le champion noir au­
rait profité de ce délai pour dire 
adieu aux Etats-Unis. Dès que les a- 
genhs du département de la Justice 
apprirent que Jack Johnson, le cham­
pion pugiliste de l’univers, était â 
Montréal, ils commencèrent immédia­
tement des recherches. A la résidence 
de Johnson, on répondit qu’il était

Assemblée à
l’Hôtel Astor

i Ce soir à 8 hrs 30 aura lieu è 
l'Hotel Astor une importante assem 

| bléc des principaux clubs qui dêsirenl 
; former une ligue de crosse du dintan 
(cbe, jouant au Parc Mascotte. Or 
j procédera à l’élection des officiers e1 
j on décidera de la question de la sous 
location au terrain dans les intérêt! 
de la nouvelle ligue qui sera connui 
sous le nom de Montreal Senior La 

i crosse Union. Il y aura pratiqu 
! des joueurs au Parc Mascotte vers 1, 
j fin de cet après-midi.

-----------------^-----------------
Diplômée avec distinction

Mlle Denise Bissonnette, de TA-b 
lors de ses examens 'Je musique n Que 
bec, cos jours derniers, a obtenu soi 
diplôme avec distinction.

Mlle Bissonnette eut comme premie 
.professeur Mme Dion-Parent, mainte 
nant Mme Thomas Viens, et la Révd 

! Mère Marie des Vertus, do l'Académi 
j du Bon Pasteur do l’Islet, où Mite Bis 
I sonnette vient de terminer ses éludas.
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FETE DE FIN D’ANNEE SCO­
LAIRE A L’ACADEMIE SAINT- 

JOSEPH (BAIE SAINT-PAUL)
Résumé d’une allocution de M. l’abbé Curet­

te. — Distribution des prix et récompenses

Baie St-Paul, Comté de Charle­
voix, 28. — La distribution des prix 
à l’Académie Saint-Joseph dirigée par 
Frères s’est faite lundi. Une foule 
nombreuse et sympathique se pressait 
dans la salle trop petite pour la cir­
constance.

On remarquait aux premiers rangs 
un nombreux clergé, Sir Rodolphe 
Forget, les membres de la commission 
scolaire et du comité des études, des 
amis de l’enseignement et des parents 
des élèves.

Un programme fut interprété avec 
beaucoup de succès par les élèves. Les 
leçons morales que les différents mor­
ceaux renferment n’ont pas peu im­
pressionné l’âuditoire.

Dans sa réponse à l’adresse qui lui 
fue présentée, M. l’abbé Curotte, 
prononça une très éloquente allocu­
tion que nous donnons en résumé:

“L’Eglise, dit-il, est éducatrice par 
ion Fondateur, ses chefs, sa mission. 
Ion divin Fondateur discutait en théo­
logie avec les Pharisien, et les chefs 
du peuple juif: mais il était modeste 
maître d’école avec les foules et les 
enfants: ses paraboles et ses allégo­
ries en font foi.

Les apôtres après saint Paul peu­
vent dire qu’ils se sont faits: “tout à 
tous”, savants avec les savants, mo­
destes instituteurs avec les ignorants 
et les petits.

“Ainsi ont agi tous les Pères et les 
Docteurs de l’Eglise.

“Aux premiers monastères, était 
toujours annexée une école élémentai­
re, un foyer d’instruction primaire. 
Mais ce qui montre le mieux la sollici­
tude de l’Eglise pour l’instruction des 
petits et des humbles, c’est la fonda­
tion d’innombrables ordres religieux 
d’hommes et de femmes pour l’ensei­
gnement à tous ses degrés: les reli­
gieux et les religieuses enseignants 
sont un des plus beaux fruits de la 
fécondité de l’Eglise. C’est pourquoi 
nous ne nous trompons point en adres­
sant à cette mère, l’expression dé no­
tre admiration et de notre recon­
naissance.

“Mais je me hâte d’ajonter que dabs 
notre cher pays l’Etat a compris et 
comprend encore son rôle dans l’édu­
cation de l’enfant. Sans entrer dans 
4es discussions irritantes, disons qu’il 
ne faut pas que l’Etat se substitue 
aux pères de famille: le père n’est pas 

* seulement un générateur, mais aussi 
l’éducateur né de son enfant. C’est 
pourquoi je vois dans nos commissai­
res d’écoles les représentants autori­
sés de ces dévoués pères de famille.

“Et que fait donc l'Etat? Il fournit 
les moyens de promouvoir l’instruc­
tion et l’éducation; il supplée à l’insuf- 
Ssance des parents, il est le secours 
sur lequel peut toujours compter le 
chef de famille dans l’accomplisse- 
ment de son devoir d’éducateur. Voilà 
re qu’ont compris nos gouvernants et 
voilà pourquoi nous leur rendons 
hommage et reconnaissance.

“La fête des prix est sur les confins 
de deux périodes bien différentes, cel­
le du travail et celle du repos: pour­
tant, travail et repos produisent une 
joie commune.

“La joie se justifie d’abord par le 
souvenir du travail et la victoire et le 
triomphe qui le couronnent.

“Le prix peut être modeste, mais 
quelle victoire il symbolise! Victoire 
sur l’ignorance, sur la faiblesse de la 
volonté, sur la prédominance des pas­
sions: c’est la victoire sur les consé­
quences du péché originel, et Dieu 
sait quelle lutte il faut lui livrer pour 
le vaincre même partiellement. Voilà 
donc, chers enfants, votre triomphe de 
ce jour, et voilà pourquoi ces prix de 
classe d’application et de bonne con­
duite, nous disent tant de choses, et 
nous dictent ces paroles de félicita­
tions.

"La perspective d’une période de re­
pos explique également votre joie.. Je 
n’ai pas oublié que durant mes années 
de collège, la veille du congé nous 
causait plus de jouissance que le jour 
du congé: la réalité a souvent des tris­
tesses: le rêve et l’espérance n’offrent 
que des illusions de bonheur. Vous 
êtes donc en un jour de rêve, d’espé­
rance, de bonheur et même d’illusion: 
et c’est pourquoi vous avez l’âme dé­
bordante de joie. Gardez-la cette joie, 
et soyez d’heureux écoliers en vacan­
ces, comme vous avez été laborieux

Les Laxatifs 
NA-DRU-CO

accomplissent leur but 
avec le maximum d’effi­
cacité et le minimum de 

malaise. Il n’est pas néces­
saire d ’ augmenter les doses. 

25c. la boite chez votre 
pharmacien. 174F

durant l’année. Dans la société de vos 
dignes et dévoués parents, fiers de 
vos succès, vous sentirez combien il 
est vrai de dire qu’on ne jouit de re­
pos qu’après avoir travaillé, lutté et 
vaincu.

“Donc, chers enfants, bonnes et 
saintes vacances!”

Le président de la commission sco­
laire invita ensuite Sir Rod. Forget à 
adresser la parole.

Ce dernier promit au premier élève 
du cours académique, une bourse pour 
un cours classique ou commercial, au 
choix de l’élève et la continuation des 
$100 aux quatre autres finissants. — 
$60 — $26 — $15 et $10. Puis il enga­
gea les membres de la commission 
scolaire à se rendre à Samt-Irénée, le 
6 juillet, pour demander avec lui, aux 
ministres, la somme nécessaire pour 
l’achèvement de l’académie.

Après ces discours, le Rév. Frère 
directeur pria le magistrat Simard de 
bien vouloir répondra au nom de l’au­
ditoire.

Le juge Simard fit des considéra­
tions qui respiraient la sincérité à l’a­
dresse des bons Frères Maristes, les 
remerciant bien cordialement de leur 
zèle et de leur succès à l’égard des 
enfants du village; les remerciant au 
nom des parents du désintéressement 
que des hommes aussi distingués qu’­
eux démontraient, en se livrant 
à l’ingrate cause de l'enseignement au 
point de vue des avantages mondains. 
Il eut un mot particulièrement flat­
teur pour le bon vieux Frère Classi— 
eus, enseignant à la Baie Saint-Paul 
depuis l’installation des Frères, limi­
tant son activité à l’éducation des 
tout petits malgré ses connaissances 
si profondes dans l’enseignement.

Les élèves qui ont remporté des 
prix spéciaux sont;

Cours académique: — Ire division: 
1er, Jos. Morin, $50 en or offert par 
l’Honorable Sir Rodolphe Forget; 2e, 
Alcide Gilbert, $25 en or, offert par 
Sir Rodolphe Forget; 3e, Azarias Du­
chesne, $15 en or, offert par Sir Ro­
dolphe Forget; 4e, David Simard, $10 
en or offert par Sir Rodolphe Forget;

6e, Raoul Simard, deux magnifiques 
volumes, Histoire du Canada, offert 
par M. l’inspecteur d’écoles Thomas 
Tremblay.

2ième division: — 1er, Ulysse La- 
rouche, $10 en or, offert par M. Emi­
le Gagnon, maire.

2e, Aubert Larouche, $10 en or, of­
fert par M. Emile Gagnon et $5 par 
M. Bouchard, gérant de la Banque 
Nationale.

3e, Louis Philippe Gagnon, $5 en 
or, offert par M. Zoël Gagnon.

Cours modèle: — 1er prix d’Histoi- 
re du Canada, offert par le Révérend 
M. Gravel et mérité par Jos. Alfred 
Potvin.

2e, Prix d’application offert par M. 
le Dr E. Guillemette, président de la 
commission scolaire et mérité par 
Charles Perron.

Cours élémentaire: Carte album, 
offert par le Révérend M. Lauriot et 
mértié par Alphonse Baily.

Les élèves diplômés sont: 1er, Jo­
seph Morin, avec très grande distinc- 
tino; 2e, Azarias Duchesne, avec 
grande distinction; 3e, Alcide Gilbert, 
avec grande distinction; 6e, Raoul Si­
mard, avec grande distinction; 5e, Da­
vid Simard, avec distinction; 6e, Ovi­
de remblay, réussi.

------------f-----------
Au Colîège de

Boucherville

DISTRIBUTION DES PRIX ET RE­
COMPENSES.

Boucherville, 28. — La distribution 
des prix au collège de Boucherville, 
dirigé par les Frères de Saint-Via- 
teur, a eu lieu samedi dernier en pré­
sence de M. le curé Lafortune et du 
personnel enseignant. Voici la liste des 
récompenses avec le nom des élèves 
qui les ont mérité:

Première année. — 1. Jean La- 
pointe; 2. Denis Jodoin; 3. Paul Bour­
don; 4. Ls. Quintal; 5. Roger Jodoin.

Deuxième, année.—1. Tancrède Gau­
thier; 2. Gabriel Loiseau; 3. Jean Gau­
thier; 4. Eugène Beaujré; 5. Victor 
Joly.

Quatrième année. — 1. René Cha- 
put; 2. Adélard Duchanme; 3. Francis 
Varieur; 4. Donat Boucher; 5. Jean- 
Paul Lizotte.

Cinquième année. — 1. Benoit Cha- 
put; 2. Willie Courtois; 3. Joseph Gau­
thier; 4. Chs.-Edouard Courtois; 5. 
Lucien Riendeau.

Sixième année. — 1. Jean-Louis Bé­
nard; 2. Toussaint Bénard; 3. Josa- 
phat Barsalou; 4. Charles Racicot; 5. 
Philippe Lussier.

Classe de commerce. — 1. Cyrille 
Huet; 2. René Bourdon; 3. Henri Thi­
bault; 4. Orner Séguin.

PRIX SPECIAUX
Prix de chant offerts par M. le curé 

de Boucherville à MM. Ch.-Ed. Cour­

tois, P. Saint-Jean, L. Ducharme, A.! 
Lavoie, J. Gauthier, A. Lebrun, V. Jo­
ly, Ph. Montpetit, L. Laflamme, S. 
Boursgeois, E. Beaupré, J. P. Lizotte, 
A. Girard, S. Chartrand, A. Duchar­
me, C. Timmins, P. E. Laflamme, S. 
Mantha, H. Lewis, J. Lewis, I. Hogue, 
C. Décarie, C. E. Narbonne.

Fanfare. — 2 prix offerts par M. 
Antonio Desmarteau, ancien élève, mé­
rités par Orner Séguin et Adélard Du­
charme.

Piano. — Un prix offert par M. P. 
Ducharme et mérité par Francis Va­
rieur; un prix offert par un bienfai­
trice et mérité par Aimé Aubertin.

Clarinette. — Un prix offert par M. 
P. Thibault à Josaphat Barsalou.

Travaux manuels. — 5 prix. 1. Don 
d’une bienfaitrice, à Gustave Décarie;
2 et 3, dons de M. A. Chaput, à Amé- 
dée Dagenais et Lucien Dubé; 4 et 5, 
dons de M. A. Véronneau à Charles 
Timins et Henri Lalonde.

Sténographie. — Un prix offert par 
M. Alb. Racicot et René Bourdon.

Clavigraphie. — Un prix mérité par 
Cyrille Huet.

Ecriture. — 1 et 2 prix offerts par 
M. F.-X. Racicot, président de la Com- 
misson Scolaire, à Henri Thi.ault et 
Josaphat Barsalou; 3. don de M. le Dr 
Demers à Willie Courtois; 4. Joseph 
Timmins; 5. Hervé Lewis; 6. G. Déca­
rie.

Dessin. — 1. don de M. P. Duchar­
me à Henri Thibault; 2. don de Mme 
G. Barsalou à Armand Lavoie; 3. Syl­
va Chartrand.

Lecture française. — 1. Charles Ra­
cicot, 2. Joseph Gauthier, 3. Lucien 
Laflamme, 4. Antoine Lebrun, 5. 
Dominique Racicot.

Rédaction française. — 1. don de 
M. E. Lachambre à Cyrille Huet; 2. 
don de M. Adjutor Carmel, ancien élè­
ve, à Fortunat Séguin; 3. Lêonidas 
Ducharme, 4. Paul-Emile Laflamme, 
5. Tancrède Gauthier.

Histoire. — 1. don d’une bienfaitri­
ce à Jean-Louis Bénard, 2. don de 
M. Albert Racicot à Benoit Chaput, 
3. Donat Boucher, 4. Joachim Dulu- 
de.

Arithmétique. — 5 prix offerts par 
M. E. Lachambre et mérités par Re­
né Bourdon, Ph. Lussier, C.-E. Cour­
tois, R. Chaput, A. Perron.

Langue anglaise. — 1. don d’une 
bienfaitrice à Henri Thibault, 2. don 
de Mme Pépin à Jean-Louis Bénard;
3 et 4 dons de M. A. Véronneau à 
Charles Timmins et C.-E. Courtois, 
5 Joseph Gauthier.

Géographie. — 1. offert par M. Al- 
bini Dulude, ancien élève, et mérité 
par Ph. Lussier; 2. offert par M. Alb. 
Racicot à Benoit Chaput, 3. Adélard 
Ducharme.

Comptabilité. — Un prix mérité 
par René Bourdon.

Style êpistolaire. — 1. Orner Sé­
guin, 2. G.-P. Montpetit, 3. Ivanhoé 
Hogue, 3. Victor Joly.

Prix offert par M. Z. Desmarteau à 
l'élève qui a remporté le meilleur suc­
cès aux derniers examens, mérité par 
Donat Boucher.

Gymnastique. — Un prix offert par 
M. le prof. Altamon à Roméo Dulude.

Bonne tenue. — Un prix, don de 
Mme G. Barsalou à Sylvio Mantha.

Ordre et Propreté. — Un prix méri­
té par Paul Saint-Jean.

Cérémonies religieuses. — Un ma­
gnifique volume offert par M. le Curé 
et tiré au sort par les servants de 
messe a été gagné par J.-L. Bénard.

Instruction religieuse. — 1. don de 
M. le Curé, mérité par Ph. Lussier; 
2. don de M. le Dr Demers, mérité 
par P.-E Laflamme.

Prix de Parler français. — 4 mé­
dailles de bronze présentées par la 
Société du Parler français de Québec 
et méritées par H. Thibault, J. Bar- 
salou, G.-P. Montpetit et I Hogue.

Assiduité parfaite. — H. Thibault, 
C. Racicot, O. Lûdouceur, A. Coal- 
11er, W. Courtois, L. Ducharme, F. 
Jodoin, J.-P. Lizotte, J. Lewis, A. 
Ducharme, T. Dulude, J. Dulude, T. 
Gauthier, H. Lewis, V. Joly, R. Du­
bois, P. Bénard, R. Brosseau, R. 
Charbonneau, J. Véronneau, P. Lus­
sier, B. Chaput, M. Lizotte, C.-E. 
Courtois, R. Chaput, F. Varieur, E. 
Benoit, P.-E. Laflamme, A. Josoin, 
A. Aubertin, A. Dagenais, P. Saint- 
Jean, L. Dubé, J. Gauthier, A. Per­
ron, S. Chartrand, G. Décarie, S. 
Jodoin.

Bonne conduite. — 3 prix offerts par 
Mme J.-W. Lalonde à C. Huet, H. Thi­
bault, J. Véronneau. Autres prix méri- 
tés par L. Desmarteaut J .-L. Bénard, 
T. Bénard, C. Racicot, B. Chapüt, J. 
Gauthier, L. Ducharme, Ant. Aubertin, 
A. Jodoin, Aimé Aubertin, J. Racicot, 
J. Barsalou, A. Coallier. J.-P. Lizot­
te, N. Martineau, O. Desmarteau, R. 
Aubertin.

Prix d’Exeellence. — Montre d’argent 
offerte par M. Alf. Charron, décernée à 
Paul Saint-J ean.

Application constante. — 1er prix, 
offert par M. Oscar Racicot, profes­
seur, mérité par Cyrille Huet ; 2e prix, 
offert par M. Alp. Bourdon, ancien 
élève, mérité par Charles Racicot 4 3e 
prix, don de M. P. Thibault, mérité 
par Antonio Aubertin ; 4e prix, don 
de M. Alf. Charron, mérité par Aimé 
Aubertin ; 5e prix, offert par une bienl 
faitrice, mérité par Jean Racicot.

Prix spécial d’application, montre 
d’argent offerte par M. E. TI. Montpe­
tit et méritée par Tjéonidas Ducharme.

Certificats d’Etudes élémentaires. — 
Avec grande distinction : Donat Bou­
cher et Adélard Ducharme. Avec dis­
tinction : Antonio Aubertin, Emile Be­
noit, Réné Chaput, Ivanhoë Gogue, 
Armand Lavoie, Paul-Emile Laflamme, 
J.-P. Lizotte, Joseph Timmins, Char­
les Timmins, Francis Varieur. Avec 
satisfaction : David Barsalou, Léopold

Chicoine, Léopold Lapierre, Roméo Du­
lude, Fernand Jodoin, Julien Lewis, 
Charles Loiseau, Lucien Laflamme.

Certificats d’études intermédiaires.— 
Avec distinction : Josaphat Barsalou, 
Jean-Louis Bénard, Fortunat Séguin, 
Philippe Lussier. Avec satisfaction : 
Léonard Desmarteau, J. Véronneau, 
Charles Racicot, Odilon Ladouceur.

Bov.chcn. ille, le 21 juin 1913.

ÉCOLE SARSFIELD

La distribution des prix aux élèves 
de l’école Sarsfield a eu lieu, mardi 
matin, à neuf heures, en présence 
d’un auditoire nombreux et distingué. 
M. le chanoine O’Meara, curé de Su.nt 
Gabriel, et membre de la Commission 
des Ecoles Catholiques, présidait.

Plusieurs des principaux dignitai­
res de la paroisse étaient aussi pré­
sents parmi lesquels nous avons re­
marqué: Rév. Père Heffernan, abbé 
Dulude, vicaire à Saint-Charles, cha­
pelain de l’école, principal Malone, de 
l’école Edward Murphy, M. J. P. Mur­
phy, M. P. Whelan, M. J. Prendergast, 
lieutenant Robert Mullins, M. J. C. 
Franchère, artiste, Paul Gobeil, an­
cien élève, M. J. Lamothe, M. Henry 
Barker, M. John Gleeson, A. G. Des­
rochers, M. J. M. Murphy, M. Fabien 
Lamarre, J. F. Wheeler, Frank Gre- 
necb, M. Gaspard Valiquette.

_ Une petite séance, préparée pour la 
circonstance, fut très belle, très inté­
ressante et très bien réussie. Le pro­
gramme musical, sous la direction de 
M. Joseph Corriveau, professeur de 
chant, fut très bien rendu, et les mor­
ceaux de choix qui furent donnés suc­
cessivement, furent vivement applau­
dis. Plusieurs monologues furentaussi 
débités avec beaucoup de précision, et 
une diction remarquable.

Deux adresses résumant les travaux 
de l’année furent lues par MM. A. 
Guy et Gordon Wells. Elles servirent 
de thème à M. le chanoine O’Meara 
qui félicita chaleureusement M. le 
principal Ahern, les professeurs et 
les élèves de la bonne discipline qui 
régnait, de l’excellente tenue des en­
fants, des labeurs constants d» l’an­
née et des beaux succès obtenus. Puis 
la séance prit fin au chant de “O Ca­
nada”.

ECOLE SARSFIELD
Les élèves de langue française dont 

les noms suivent ont mérité des prix:
Classe préparatoire française: — 

Ed. Beaudoin, G. A. Bourcier, A. 
Bourdeau, L. Bourcier, L. Beaucage, 
Eugène Bellemarre, I. Binette, J. E. 
Cholette, E. Carignan, H. Daigneault, 
M. Degroseillers, C. Dion, L. Fortier, 
A. Goyette, E. Hébert, Saint-Germain, 
V. Jodry, A. Labelle, M. Lalande, C. 
Laplante, L. Lefebvre, M. Lemieux, L. 
Lévesque, Paul Mayer, P. Martin, E. 
Montpetit, A. Pigeon, O. Riendeau, C. 
Raymond, R. Verniers.

1ère année, classe française: — F. 
Perreault, A. Dubé, E. Arcouette, C. 
Landry, P. Dionne, M. Brabant, V. 
Lauzon, M. Bélisle, P. Guay, A. La­
plante, H. Gervais, E. Lamoureux, E. 
Lapointe, A. Valade, H. Dubreuil, R. 
Laplante, H. Gosselin, D. Leblanc, M. 
Plum, E. Fournier, H. Binette, P. E. 
Perreault, H. Beaudoin, E. Chartrand, 
L. Lachapelle, R .Bourcier.

COURS INTERMEDIAIRE
2ème année, 4e division: — R. Bru­

net, Lucien Fournier, H. Brais, H. 
Martin, R. Saint-Ours, Gaston Go­
beil, C. Jodry, J. E. Bourdeau; G. Mo­
reau, A. Lamarre, R. Riendeau, Art. 
Gendron, A. Beaucage, R. Bréard, P. 
Lauzon, E. Lachapelle,..A. Descent, A. 
Aubin, C. Benoit, L. Breault, A. Duro- 
cher.

Sème division: — D. Lemieux, A. 
Daigneault, A. Jacques, I. Labelle, J. 
Brunet, E. Dagenais, R. Emond, A. 
Goyette, M. Valiquette, R. Chartrand, 
A. Cholette, J. Boivin, D. Bourcier, 
A. Bourdeau.

1ère division: — E. Beaulieu; W. 
Souchercan; E. Daigneault; W. De- 
grâce; H. Brais, R. Favreau. O. Fa- 
vreau, E. Hébert, A. Saint-Pierre, L. 
Narbonne, L. Tanguay, E. Valade, W. 
Fortier, J. Duval, A. Masson, T. Vail- 
lancourt.

Sème année, classe française :
E. Laporte, C. H. Desgroseillers, E. 
Degrâce, J. Liboiron, E. Loranger, L. 
Dionne, H. S. Barry, A. Saint-Ours, 
A. Raymond, J. Larivière, C. Boisier, 
J. Lafond, L. Lamoureux, A. Trudeau, 
A. Brault, L. Dubuc, F. Masson, J. 
Brisebois.

“COURS COMMERCIAL”
4ème année, Ire division: —P. Bra­

bant, J. Loranger, F. St-Pierre, A. 
Lamontagne, A. Charbonneau, A. 
Desrochers, A. Vérete, A. L’Heureux,

4ème année, 2ème division: — R. 
Degongre ,F. Beaulieu, P. Riendeau, 
A. Gravel, A. Vernier, J. Souchereau, 
R. Barbeau, A. Lamothe, E. Fournier, 
T. Beaudoin, L. St-Jacques.

5ème année: — E. Bélisle, L. Asse- 
lin, R. Lalande, A. Guy.

6ème année: — R. Bergevin, J. For­
get, E. Gouin.

PRIX SPECIAUX
Les prix spéciaux offerts par M. le 

chanoine O’Meara, M. J. McLaughlin, 
MM. P. Monahan, échevin; La Ban­
que d’Epargne de la Cité et du Dis­
trict de Montréal; L’Alliance Françai­
se, M. Adjutor Rivard, de Québec, se­
crétaire général de la Société du Par­
ler Français; Ludger Gravel; L. Char­
bonneau, gérant, Banque d’Epargne 
de la Cité et du District de Montréal, 
succursale Pointe Saint-Charles; Jo­
seph Bélisle, épicier; J. C. Franchère, 
artiste-peintre; H. Y. Armstrong, B.

O’Byrne, Desrochers Frères, Dr. C.- 
A. Daigle, du Cercle Jeanne d’Arc No 
53, de l’Alliance Nationale, John 
Redmond, employé civil, ont été dé­
cernés aux élèves dont les noms sui­
vent:

Médailles: — E. Bélisle, pour lan­
gue française; A. Gruiec, pour bon 
parler français; Gaston Gobeil, pour 
déclamation et chant.

Diplômes: — Lester Conroy, avec 
grande distinction en anglais; A. 
L'Heureux, avec grande distinction en 
anglais et en français; J. Wheeler, 
avec grande distinction, en anglais; 
J. Emilien Forget, avec grande dis­
tinction en anglais; S. Duffie, avec 
grande distinction en anglais; E. Mur­
ray, avec distinction en anglais; E. 
Fournier, avec grande distinction en 
anglais; E. Fournier, avec grande 
distinction en français et en anglais; 
R. O’Connell, avec distinction en an­
glais; A. Desrochers, avec disUnction 
en anglais; J. Ford, P. Scanlan, J. 
McLennan, S. Ulley, A. Kenyon, avec 
distinction en anglais; Télesphore 
Beaudoin, avec grande distinction en 
français.

Feu madame

EXCURSIONS DE LA FETE 
DE LA CONFEDERATION

^ Rivière Saguenay, 28 de juin
PASSAGE $22.00, Y COMP RIS REPAS ET CABINES.
LE MAGNIFIQUE VAPEUR “SAGUENAY”

part à 8 p.m. le 28 de juin et arrive à Montréal au retour à 8 p.m. le 1er 
de juillet. On peut passer le 1er de juillet, fête de la Confédération, à Qué­
bec, moyennant une légère somme additionnelle.

TAUX D’UN PASSAGE SIMPLE POUR L’ALLER ET LE RETOUR
QUEBEC ET RETOUR ................................$ 4,90
TORONTO ET RETOUR............................................$10.00
KINGSTON ET RETOUR..........................................$ 5.50
Taux d’un passage simple, pour aller et retour, à tous les ports.
Billets permettant de partir les 30 juin et 1er juillet. Retour 

jusqu’au 2 juillet.
PRIX D’UN PASSAGE DE lière CLASSE PLUS UN TIERS. — Départ 

du 28 juin au 1er juillet; limite de ’•etour 3 juillet 1913.

EXCURSIONS SPECIALES DE L’APRES-MIDI DU 1er JUILLET
Le vapeur “Trois-Rivières fera une excursion d’après-midi sur le fleu­

ve, partant du quai Victoria à 2.15 p.m. et revenant à 8.00 p.m. Passage: 
75 cents; enfants, 40c.

Le vapeur “Berthier” partira à 2.30 p.m. pour Boucherville, Varennes, 
et Verchères. Retour à 8.00 p.m. Passage, 75 cents; enfants, 40c.

Alphonse Chartrand

Saint-Vincent-de-Paul, 28. — Lun­
di dernier, le 28 courant ont eu lieu 
en l’église paroissiale de Saint-Vin- 
cent-de-Paul, au milieu d’pne affluen­
ce considérable de parents et amis, les 
funérailles de Madame Alphonse 
Chartrand.

Le service funèbre fut chanté par 
M. le curé Marsolais, assisté de MM. 
Labelle et Hébert, comme diacre et 
sous-diacre.

Un puissant choeur de chant sous 
la direction du docteur A. Allaire, ex­
écuta la messe des morts de “Bor- 
dua”. Mademoiselle E. Bisson tenait 
l’orgue.

Le deuil était conduit par le mari 
de la défunte: M. Alphonse Char­
trand ,et ses fils, Donat, Hector, A- 
drien et Roland; ses beux-frères, MM. 
S. Paré, D. Legault, Emile De Re- 
pentigny, Hercule Malépart, de Mont­
réal, Nap. Giguère, de Farnham; ses 
oncles, MM. F. Chartrand, J. Char­
trand, J. Lortie, A. Archambault, Z. 
Bisson, R. Bisson, L. Charbonneau, 
Alex. Charbonneau; son neveu, M. 
Morency de Québec.

La défunte n’était âgée que de 87 
ans et était la fille de feu M. Nazai- 
re Malenfant et de Philomène Desjar­
dins de Trois-Pistoles. Un frère et cinq 
soeurs lui survivent, ce sont: M. Al­
phonse Malenfant, de Trois-Pistoles 
et Mmes Lepage, Malenfant de Trois- 
Pistoles, Mlles Emma et Marie Mal­
enfant et Mme Giguère de Farnham, 
P.Q.

------------f-----------

À Prescott

EXCURSION SPECIALE
Samedi, 28

et retour -
PAE LES RAPIDES

Juin
• $5.75

Départ de Montréal, samedi à 1 p. m., et retour à 6.30 p. m., dimanche.
Le passage comprend repa« du soir et cabine samedi, déjeûner et dîner dimanche. 
Trente heures délicieuses sur le Raint-Laureut. Pour renseignements et billet* s'a­

dresser au
BUREAU DES BILLETS DE LA R. & O.—9-11 PLACE VICTORIA

CRANMMMK
SEULE ROUTE a double voie

MONTREAL ET TORONTO
9 a.m., 9.40 a.m., 7.30 p.m., 10.30 p.m
Wagons-salon, restaurant et blbliotbèaue sur 

les trains de jour; •vragons-llts Pullman 
éclairés A l’électricité, sur les trains 

de nuit
Portland, Baie de Casco et les Côtes 

du Maine
Ls. Montréal, tous les jours, 8.01 a. m., 

8.15 p. m-
Arr. Portland, tous les jours, 5.45 p. m., 

7.00 a. ni.
Parc Algonquin.

Wagon-salon bibliothèque-buffet, tous les 
jours excepté le dimanche, part de Montréal 
à 8.00 a. m., arrivant au Pare Algonquin, à 
5.28 p. m., et Dépôt Harbor (Parry Sound) 
à 9.30 p. m.
Service de Premier Ordre sur tous les trains

JOUR DE LA CONFEDERATION

t-e PACIFIQUE
«îfiCÀNADIEW

PLUS DE MILLES DE VOIE DOUBLE QUE 
N'IMPOETE QUEL AUTRE CHEMIN DE 

PEE AU CANADA

LE TRAIN LE PLUS RAPIDE POUE LA 
COTE DU MAINE

PORTLAND, OLD ORCHARD ET 
KENNEBUNK

Dip. me Windsor............................ 9.15 p.m.
Ar. Portland................................ fl.ao a.m.
Ar. Old Orchard................................. V.ll a m.
Ar. Kannabunk.................................... 7.38 a.m.

Wagons-lits modèles et wagons à compar­
timents.
LA EOUTE PITTORESQUE A TEA VERS 

LES MONTAGNES BLANCHES
Dér>. rua Windsor ....... 9.00 a.a. j

Wagon-salon.

Echos de L’Ascension

(De notre correspondant)

L’Ascension, Comté de Labelle, 27. 
—Le “Sou de la Pensée Française” a 
donné l’occasion d’une jolie fête im­
provisée en notre paroisse, dimanche 
dernier; trois zélatrices de la bonne 
cause, Mme Napoléon Laçasse, Mlle 
Myrand et Mlle Pronlx, institutrices, 
se sont fait un plaisir de collecter 
des aumônes en faveur de nos compa­
triotes de l’Ontario.

Il faut dire que M. le curé avait 
donné une note explicative de la fête 
et que les paroissiens se sont empres­
sés de se faire décorer de l’insigne de 
la Pensée Française de 1913.

*
Notre paroisse vient d’être érigée 

en municipalité, le dernier numéro de 
“La Gazette Officielle de Québec” en 
contenait la proclamation.

—M. A. Dussault de la “Record 
Foundry” est à faire l’installation d’u­
ne fournaise à air chaud au presby­
tère.

—La sécheresse que nous avons de­
puis quelques jours cause de l’inquié­
tude à nos colons; le grain a une as­
sez belle apparence, mais la récolte 
du foin est manquée.

—Dans la nuit de lundi, le feu a ré­
duit en cendres la maison de M. Clé­
ment Richard; rien n’a pu être sauvé, 
les dommages sont considérables.

-----------+-----------

A riinion Nationale Française

Les membres de l’Union Nationale 
Française, se sont réunis, hier soir, 
dans la salle de l’Assistance Publique, 
pour y recevor le rapport du comité 
nommé par le président sur une pro­
position d’amendement aux règle­
ments.

Le rapport du comité a été présen­
té par M. Mâcheras. Il recommandait 
l’adoption de l’amendement. Après des 
explications données par le président 
et quelques membres, l’amendement 
fut mis aux voix. Le vote pris au scru­
tin secret a donné le résultat suivant: 
pour, 55; contre, 82. Comme d’après 
les statuts, il faut les 2-3 du vote pour 
amender les règlements, l’amendement 
n’a pas été adopté.

------------F-----------

Punition d’un espion

Winchester, 26. — Un dentiste alle­
mand du nom de William K'.are rési­
dant à Portsmouth a été reconnu cou­
pable devant la cour d’assises d’es­
pionnage pratiqué à Portsmouth, prin­
cipal port militaire anglais.

Des billets de retour seront en vente entre 
les gares en Canada, ainsi qu’entre certaines 
gares aux Etats-Unis, au prix d’un

SIMPLE BILLET DE 1ère CLASSE 
Départ les 30 juin et 1er juillet. Limite de 

retour, 2 juillet 1913.
BILLET SIMPLE PLUS UN TIERS 

du 28 juin au 1er juillet. Limite de retour, 
3 juillet, 1913.

Parc Otterburn, 1er Juillet
VOYAGE ALLER ET RETOUR CIC#*

DE MONTREAL.............................. QVÜ
Départ d* Montréal à 8.01 a. m.
Rotour à Montréal è C.05 p. m.

Voie de Chemin de Fer et des Grands 
Lacs

Un service a été inauguré entre l’Est et 
l’Ouest du Canada, vià Grand Tronc et Nor­
thern Navigation Co.
Billets de Retour d’Eté, de Montréal 

à la Côte du Pacifique
Départ jusqu'au 30 septembre, retour 31 

octobre 1913. Avec privilège d’arrêts.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du Ca­

nada, via Chicago, en vente chaque mardi, 
jusqu'au 28 octobre, è prix très réduits. 
Billets bons pour deux mois.

BUREAU EN VILLE
122 rue Saint Jacques. Tél. Main 8905. Hôtel

Windsor ou gare Bouaventure

Pèleriti^e de îa Mission 
Catholique Chinoise

A NOTRE-DAME DU ROSAIRE DE 
SAINT-HYACINTHE

Le dimanche, 24 juin, aura lieu un 
pèlerinage à Notre-Bame du Rosaire, de 
Saint-Hyacinthe, au profit de la mis­
sion chinoise. Iæ départ aura lieu à 9 
heures du matin, de la gare Bonaven- 
ture. Le train s’arrêtera à la gare de 
Saint-Henri.

Les catholiques, aussi bien de langue 
française que de langue anglaise sont 
invités à ce pèlerinage. La mission ca­
tholique chinoise a commencé, il y a 
un an environ. Le père Montanar se 
propose, dès que ses ressources le lui 
permettront, de louer une salle en 
pleiiv-quartier chinois, afin de pouvoir 
y prêcher tant aux chrétiens qu’aux 
païens chinois.

Les billets se vendent aux prix de 
90 sous pour les grandes personnes, et 
de 45 sous pour les enfants. T/es orga­
nisateurs du pèlerinage vendront pen­
dant le voyage des billets pour le re­
pas de midi à l’Hôitel Canada, aux prix 
de 40 sous, pour les grandes personnes 
et 25 sous pour les enfants.

On peut se procurer des billots chez 
le père H. Montanar, au presbytère de 
l'Enfant-Jésus, 1939 rue Saint-Domini­
que, chez M. Boudreau, 1657 Boule­
vard Saint-Laurent,, chez M. Denis B. 
Provost, 156 Carri res, près du Bou­
levard Saint-Joseph, chez M. J. G. 
Yon, 266 rue Sainte-Catherine Est, M. 
L. J. A. Derome, 35 me Notre-Dame 
Ouest, et M. Joseph Leclerc, 15 Saintc- 
Philomène, Saint-Henri.

FETE DE LA CONFEDERATION
Taux d’un passage simple pour aller 

retour. Départ les 30 juin et 1er juillet. Li* 
mite de retour, 2 juillet.

Taux d’un passage on première classe plut 
un tiers pour aller et retour.

Départ les 28, 29, 30 juin et le 1er d« 
juillet. Limite de retour 3 juillet.

Sendee Spécial de Wagon-Salon
Dép. Place Viger .... 4.50 p.m., 30 juir
Dé-p. Nantel .... 5.24 p. m., 1er juillet

Pour Magog (Club Hermita- 
tage) et Sberbroeke

Dép. rue Windsor ... 1.15 p. m., 28 juiç 
Dép. Sherbrooke .... 3.05 p. m., 1 juillet
Dép. Mûrgog........................3.38 p. m., 1 juillet
Ar. ru© Windsor .... 6.45 p. m., 1 juillel

SERVICE DES GRANDS LACS
La route rapide par lacs jusqu’aux nayirefl 

pour l’Ouest.
ATHABASCA, KEEWATIN. MANITOBA.

ALBERTA, A8SINIBOIA
Les steamers quitteni I cuL LIrNicoll tout 

let jours, excepté ’e vendredi et le dimanche.
Pour raccordement, départ de Montréal, K 

soir précédent.

TAUX REDUITS
Aux endroits sur la Côte Nord du Pacif|< 

'11 SAN FRANCISCO ET LOS ANGELES

TORONTO
•9.05 a.m., et •10.00 p.m. ’ ’ ’ 

à la gare Union
WAGON - SALON SUR TRAIN DU JOUR 

*11.00 p.m., à la gare de la rue Yonge. 
Compartiment et -wagone lits éclairé* à 1% 

lumière électrique.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d'aller et retour en vente pour Win­

nipeg. Edmonton et garos intermédiaires.
Tour les mardi jusqu’au 28 octobre. Limit* 

de retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS :
141-143 rue Saint-Jacques. T61. Main 812S 

ou à l’Hôtel Windsor, et aux gares Plaça 
Viger et Windsor.

Le marché monétaire

Chicago, 27. — James B. Forgan, 
président de la First National Bank, 
dit qu’il y a une amélioration notable 
dans l’état du marché monétaire.

“L'argent est toujours rare, dit-il, 
n-ais il faut prendre garde que nous 
entrons dans la stagnation habituelle 
de l’été. Nos réserves sont meilleures 
qu’il y a un an et nous ne nous atten­
dons à aucune difficulté pendant le 
transport des céréales à l’automne. A 
cette époque il y a toujours quelque 
gêne. Ce dont nous manquons en ce 
moment c’est d’une certaine réserve 
secondaire. Somme toute la situation 
s’améliore.

FEUILLETON DU DEVOIR

Le Secret du Muet
par J. Romain Le Monnier

6
(Suite)

Raoul tressaillit à cet éloge ren­
du à son père, mais il se garda 
bien de se faire connaître et d’in- 
lerromprc.

—En deux jours, les Anglais fu­
rent délogés, continua Gravenchon. 
Le commissaire Hugues rétablit le 
ïouvernement aux mains des Fran- 
;ai* et mit des garnisons aux points 
faibles de l’île. Nous restâmes en 
(roisière dans les parages.

Tenez.! c’est à ce moment que le 
ïadet Haudricourt demanda à s’em­
barquer pour apprendre le métier 
le marin. 11 fut convié comme no- 

,/ice au commandement de l’Affta- 
'xois.

—Vous montiez également ce nu- 
rire? demanda Charles Mercier.

—.T’appartenais à l’équipage de la 
Viffilanie. Sur VAlbatros, il y avait 

Hfiqflonrni^ Michel CaClelCU...

—Vous dites? interrompit Raoul.
—Ah! fit Gravenchon, vous avez 

ouï parler de l'assassinat du mar­
quis Haudricourt et du muet du 
Moulin. Ce Michel Canteleu est bien 
le même homme. Seulement il ne 
pourrait pas vous raconter îa cho­
se. vu qu’il ne peut parler.

—Ftait-il muet à cette époque?
—Non pas. Habile timonnier, il 

amrait pu devenir pilote, ou même 
commander; la perte de son fils, le 
séjour dans les pontons anglais, le 
scorbut qui lui a rongé les genci­
ves et le palais, toutes ces misères 
l’ont abruti e*t privé de l’usage de 'a 
parole. Il ne peut que pousser des 
cris pareils à des grognements.

—C’est un pauvre insensé plutôt 
qu’un criminel.

Vivement, le pécheur inlervint.
—Vous l’avez dit. Michel Cante­

leu est incapable d’un crime, «on 
seul defaut est le mangue ,de carac-

'tère.
—Tiens! Selon vous mielqu’un 

l’aurait poussé à se poster sur le 
passage de Louis Haudricourt et à 
tirer sur lui?

—Que parlez-vous du meurtre du 
marquis? C’est une affaire mysté­
rieuse à laquelle la justice ni per­
sonne ne comprendront rien. Pour 
en débrouiller l'écheveau, il fau­
drait que Michel pût parler. Vous 
m’éloignez du sujet de mon histoire.

—Vous disiez que le cadet Hau- 
dricourt s’embarqua sur VAlbatros. 
Est-ce le grand gaillard que l’on 
appelle Monsieur Robert?

—Le jeune Haudricourt s’appelait 
en effet Robert.

—Vous ne répondez pas à ma 
question, insista Raoul de Senne- 
viUe.

—Je vous ai dit que Robert Hau­
dricourt débuta sur YAlbatros. Il 
n’y était pas depuis huit jours que 
les vigies signalèrent une voile, puis 
deux, puis toute une escadre à l’ho­
rizon. Les Anglais revenaient en 
nombre, avec l’intention de nous 
cerner dans la baie du Laraentin.

Ils arrivaient le soir, avec l’in­
tention de nous surprendre au pe­
tit jour; pour réussir, ils auraient 
dû mieux se cacher.

A deux heures du matin, la brise 
vient de terre, on donne l’ordre 
d’appareiller.

Toutes voiles dehors, nous fon­
çons en même temps pour couper 
l’escadre. Nous lui arrivâmes des­
sus alors que les matelots dormaient

encore. Le tonnerre de nos bordées 
et la chute de leurs mâts sur les 
ponts les tira de leurs rêves.

Ils se remirent vite les coquins.
La Vigilante avait coupé la ligne.
Elle vira pour leur envoyer d’au­

tres bordées avant de prendre le 
large. Ils ne pensèrent point à la 
poursuivre. Quatre gros navires de 
soixante canons se jetèrent sur l’Af- 
batros. qui, moins rapide, ou moins 
heureux que nous, n’avait pas fran­
chi le cercle.

Le pauvre brick n’avait plus qu’à 
mourir.

Il le fit crânement. Aussitôt qu’il 
se vit cerner, il manoeuvra pour 
aborder un grand trois ponts. Son 
arrière flambait déjà. L’Anglais vou­
lut enfin se dégager, le brûlot s’at­
tacha à ses flancs et ce fut une belle 
bataille à la hache d’abordage... le 
capitaine de Senneville resta le maî­
tre du gros navire.

—Bravo! s’écria Charles Mercier. 
Tu ne m’avais pas raconté ccttc 
prouesse, Raoul...

Tais-toi donc et laisse notre ami 
continuer son histoire.

—Le capitaine, reprit Graven­
chon, manoeuvra aussitôt pour ga­
gner la haute mer avec sa prise ; 
mais il n’avait plus assez de mon­
de, la moitié de se.s matelots étaient

—Robert Haudricourt était-il de 
ces derniers?

—Probablement, puisque vous l’a­
vez salué ce matin.

Enfin, les Anglais se mirent à 
prendre pour cible les agrès du na­
vire afin d’empêcher de Senneville 
de leur échapper. Ils ne voulaient 
pas endommager la carcasse et ne 
visèrent que les mâts. Ils ont de 
bons canonniers. Le bateau ne put 
s’éloigner.

Plutôt que de se rendre, le capi­
taine de Senneville fit descendre à 
la mer quelques canots avec les 
blessés.

Il annonça aux Anglais captifs 
dans l’entrepont que, par sen or­
dre, on venait d’allumer le feu dans 
la cale.

Ce fut une débandade. Les com­
mandants des aulreç navires, voyant 
la fumée qui s’élevait, comprirent 
aussitôt. Ils envoyèrent des barques 
pour recueillir tout ce monde qui 
sautait à la mer pour se sauver à la 
nage.

Tl ne resta plus sur le navire rn 
feu que le capitaine de Senneville 
et trois ou quaire Français.

L’amiraJ anglais cria à ces héros 
qu’il leur accordait la liberté. Con­
fiants dans cette promesse, le cani- 
laine et ses derniers compagnons

restés sans vie sur le pont de l’.-l/-' sc jetèrent à h mer et nagèrent vers 
b al roi s, un autre quart de scs boni- les barques ennnnits., Quelques mi­
mes avaient reçu, au cours de l’a-lnutes plus tard, le feu ayant gagne 
bordage, tant d’estafilades qu’ils ne 1» soute aux poudres, le navire sau- 
pouvaTent monter dans les vergues ta pour s’engloutir ensuite dans un 

Ipour tendre les voiles. ^violent remous. __ ____

—Qu’advint-il des braves qui l’a­
vaient conquis et défendu?

—Promesse d’Anglais!... tourne 
au vent. De prétendus ordres supé­
rieurs vinrent contredire la parole 
donnée aux officiers. Blessés, pri- 

jsonniers, commandant, tous les 
j Français furent amenés soit aux co­
lonies anglaises les plus voisines, 
soit sur les pontons. Quant à nous, 
avec la Vigilante...

—Pardon, si je vous interromps, 
mais quel fut le sort du jeune Hau­
dricourt?

—Ramassé parmi les blessés, li­
béré vers 1795, lors d’un échange 
de prisonniers, il prétexta de son 
civisme pour se faire délivrer la 
jouissance et possession du châ­
teau de Beauvoir, dont l’Etat s’était 
emparé comme bien d’émigré.

-Reprit-il du service?
—La ipremière expérience Ven 

avait dégoiVé. Néanmoins il conti- 
! nua de travailler avec la mer 

—Que voulez-vous dire par là? 
Pour vivre en châtelain il faut des 

j rentes... Robert Haudricourt s’en 
i procura par le négoce...

—Vous dites cela d’un ton, qui 
j semble insinuer que le genre de tra- 
fic auquel il se livra n’est pas de 
ceux qu’on étale au grand jour.

—Les droits de douane sont si 
I élevés sur certaines choses que Von 
| est bien obligé, parfois...

—Le gentilhomme devint-il donc 
contrebandier? N-

—U ne fit pas la fraude lui-mê­
me, Michel Canteleu s’en chargea...

Les caves du vieux moulin des Tem­
pliers ont souvent renfermé des 
millions... et, par la forêt, les 
marchandises venues d’Angleterre 
gagnaient facilement l’intérieur...

—Charles Mercier interrompit:
—Les prétendus bandits de la 

nuit dernière n’étaient peut-être que 
des porte-balles, dérangés par la ve­
nue de la chaise de poste?

—Je ne le pense pas, répondit 
Gravenchon. Depuis que les guerres 
sent terminées, la douane, renfor­
cée, se montre plus active. L’habi­
tant du manoir d’en-bas n’a plus 
d’autre souci que de se faire une 
situation et vivre en grand sei­
gneur. ...

—On dirait qu’il fait la cour à I«t 
marquise d’Hêlreval, sa belle-soeur,

—Cela rentrerait, en effet, dans 
«es plans.

—Il me semble, fit Raoul, que 
vous n’estimez guère le cadet des 
Haudricourt.

—J’ai trop guerroyé contre les 
Anglais, monsieur, pour honorar un 
homme qui, après avoir été leur pri­
sonnier, consentit à trafiquer avec 
eux.

—Et l’aîné?

A sulvreU

/
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TEMPÉRATURE

Bulletin d'après le thermomè­
tre de Hearn et Harrison, 35 
rue Notre-Dame-Est, R. de 
Al ES LE, Gérant.

Aujourd'hui maximum .. .. 81 
Même date l’an dernier .... 70 
Aujourd’hui minimum .. .. 60 
Même date l’an dernier .... 48

BAROMETRE
8 h. matin: 29.84; 11 h. ma­

tin: 29.83; midi: 29.82.

DEMAIN
BEAU ET TRES CHAUD ; 

ORAGE PROBABLE.

Toronto, 27. — Les averses 
tombées la semaine dernière 
•dans les provinces de l’Ouest 
ont fait le tour du Canada tout 
entier. Hier soir, il y eut ora­
ges dans presque toutes les 
parties de l’Ontario et du Qué­
bec. La température était très 
élevée hier dans l’Ontario et 
modérée dans les autres pri- 
vinces.

Grands Lacs et Baie Géor­
gienne. — Vents modérés, assez 
beau. Demain, vents de l’est, 
plus frais et nuageux.

Haut Saint-Laurerit et Golfe. 
—Vents de l’ouest, plus frais. 
Demain, assez beau et frais.

Provinces Maritimes.—Vents 
frais du sud-ouest et de l'ouest. 
Nuageux. Demain, plus grais.

Superior. — Forts vents du 
sud, plus frais. Nuageux ce soir 
et demain.

La “ Vie Anarchiste ”

(Service particulier)

Paris, 27. —- A la suite d’une perqui- 
fition à la “Vie Anarchiste”, journal 
quotidien, des papiers compromettants 
et des brochures anarchistes et antimi­
litarismes ont été saisis.

----------- ♦-----------

Les religieuses à la
guerre turco-balkanique

Paris, 27. —- La supérieure générale 
des Oblates de l’Assomption vient de 
recevoir de M. Pichon, ministre des 
affaires étrangères, une lettre lui 
communiquant les remerciements de 
l’ambassadeur d'Angleterre à Cons­
tantinople pour les services rendus 
par elles aux blessés et aux malades. 
Cette lettre se termine ainsi:

“Il m’a été particulièrement agréa­
ble de recueillir le témoignage ainsi 
décerné par un gouvernement étran­
ger à nos compatriotes, et je vous se­
rai obligé de marquer à la commu­
nauté des Oblates d’Andrinople, la sa­
tisfaction du gouvernement de la ré­
publique pour le service qu’elles ont 
rendu en cette circonstance à la cause 
française en Orient.

----------- »-----------

Les autos au parc Lafontaine

Le surintendant des parcs a fait 
rapport aux commissaires, en réponse 
à une qestion posée au conseil, qu’il 
n’y a pas de raison d'empêcher les 
chauffeurs de passer par l'allée et la 
piste du Parc LaFontaine où ils sont 
admis actuellement, pourvu qu’ils n’y 
fassent pas de la vitesse.

------------4-----------

Le théâtre de Molière 
en Aftemagne

(Service particulier)

Berlin, 27 — A l’occasion du quin- 
tième congrès de gynécologie qui vient 
de se tenir à Halle, le petit théâtre 
champêtre de Lauchstedt, célèbre 
dans toute l’Allemagne, parce que 
Gœthe y dirigea des représentations, 
a servi de cadre à un spectacle assez 
inattendu.

Pour divertir des médecins, le co­
mité du congrès avait eu l’idée de 
leur offrir le “Médecin malgré lui”. 
Le choix était particulièrement heu­
reux et une nouvelle traduction de M. 
Louis d’Outrepont, lui-même petit-fils 
d’un médecin, fut portée à la scène. 
L’illustre troupe du théâtre de Alein- 
ingen se chargea de l’interprétation, 
et jamais la satire de Molière ne fut 
mieux comprise que par ce parterre 
de graves docteurs germaniques.

Pour corser la soirée, les étudiants 
en médecine de l’université de Halle 
jouèrent, pour finir, la scène de la cé­
rémonie empruntée au ’1 Malade imagi­
naire ”,

--------------------------- »--------------------------

Il se joue des autorités

Washington, 27. — Jack Jonhson, 
le boxeur nègre s’est sauvé des 
Etats-Unis, au moinq pour un 
temps, et ne peut être extradé du 
Canada.

Johnson a un billet de touriste et 
le Canada ne peut pas le déporter, 
parce que la loi d’immigration ne 
permet pas de traiter un voyageur 
qui est supposé ne faire que pas­
ser. De plus, le délit de Johnson 
p’est nas régi par les lois d’extradi- 
lion du Canada.

------------ 4------------

Le port d'armes
pour M. Roosevelt

(Service particulier'
New-York, 27. — Le colonel Roo- 

*evelt et le procureur de district 
Charles S. Whiteman ont tous les 
deux la perm lésion de porter des re­
volvers. La nouvelle a été confir­
mée par le magistrat Corrigan qui a 
déclaré à ses collègues qu’en don­
nant l’autorisation demandée, il n’a
Ï>as jugé à prapos d’exiger selon que 
e veut la loi, que les deux requé­

rants produisent des affidavits tou­
chant leur bonne conduite.

----------- 1--------

Personnel

Monsieur -et Madame O. Maesieotte, 
de l’avenue du Parc, se sont embar­
qués à bord de la “ France ”, hier, 
pour un voyage de deux mois en Eu­
rope. ------------------------

Pour PEurope

Mme R. MacMillan, l’un de nos dis­
tingués professeurs de chant, partira 
ce soir pour Boston et de là s’embar­
quera pour un voyage de quelques 
mois en Europe. Elle visitera les prin­
cipales villes de l’Italie, de la Suisse 
et de la France.

DEPART DE 
M. POINCARE

LE PRESIDENT DE LA REPUBLI­
QUE FRANÇAISE EST RECON­
DUIT A LA GARE PAR LE ROI 
GEORGES ET LES DIGNITAI­
RES DE LA COUR.

UNE ESCORTE ANGLAISE

(Service particulier)

Londres, 27. — M. le président Ray­
mond Poincaré, après avoir été l’hôte 
du roi Georges* et de la nation anglai­
se depuis mardi, est parti ce matin 
pour la France au milieu des mani­
festations d’enthousiasme cordial. Le 
roi Georges, le prince de Galles, le duc 
de Connaught, gouverneur général du 
Canada, et son fils, le prince Arthur 
de Connaught, ainsi qu’un grand nom­
bre de dignitaires de la cour, les mem­
bres du cabinet et les officiers des ar­
mées de terre et de mer se sont réunis 
à la gare pour lui dire adieu. Une fou­
le énorme bordait les rues entre York 
House et la gare et a vivement accla­
mé le président au passage, car pen­
dant son séjour à Londres il s’est ren­
du extrêmement populaire.

Le convoi royal mis à la disposition 
du président l’a transporté à Douvres, 
où il s’est embarqué sur un navire de 
guerre français au bruit assourdis­
sant des canons d’une flotte de vingt- 
six puissants navires de guerre an­
glais et français, décorés de drapeaux 
anglais et français, alternés et dispo­
sés en arc en-ciel. Plusieurs navires de 
guerre anglais ont escorté le président 
pendant la traversée de la Manche.

------------4------------

L'Alliance Française

ELECTIONS ANNUELLES HIER.— 
LA SOCIETE DECIDE DE DON­
NER DEUX CONFERENCES PAR 
MOIS.

L’Alliance Française a élu hier soir, 
au Fraser Hall, ses dignitaires pour 
l’exercice 1913-1914.

Voici le résultat:
Voici le résultat:
Président d’honneur: M. Ch. Eudes 

Bonin, premier secrétaire d’ambassa­
de, chargé du consulat général de 
France au Canada.

Président: M. Gonzalve Désaul- 
niers, C.R.

Vice-presidents: M. Ed. Fabre-Sur- 
veyer, C.R.; M. le Dr Wm. Gardner; 
M. A. F. Révol; M. R. C. Smith, C.R.

Secrétaire-trésorier: M. P. D. de 
Crèvecoeur.

Conseillers: M. Gregor Barclay, M. 
Ernest Bélanger, M, Marcel Beullac, 
M. le Dr Rod. Boulet, M. le Dr E. P. 
Chagnon, l’hon. juge A. G. Cross, M. 
Guy Drummond, M. Léon Garneau, 
M. J. R. Génin, L’hon. juge Hon. Ger- 
vais, M. le Dr L. Laherge, M. W. C. 
Languedoc, M. A. Mâcheras, M. Wm. 
McLaren, M. le Dr F. de Martigny; 
M. A. V. Roy, M. le Dr H. Walter.

En l’absence du secrétaire-trésorier 
M. P. B. de Crèvecoeur, M. Ed. Fabre- 
Surveyer, C.R., donna lecture du rap­
port de l’année écoulée.

Plus de dix conférences ont été don­
nées pendant cette année par Madame 
Augusta Hélein, M. le Dr Jacques Ber­
tillon, Mademoiselle Jeanne Gréterin, 
M. Firmin Raz, M. Paul Cornez et au­
tres.

Quant aux finances, elles sont en 
si bon état, qu’il a été décidé qu’à l’a­
venir, l’Alliance donnerait régulière­
ment deux conférences par mois,

Son action est renvoyée

Pour avoir fait creuser sa cave un 
pied de plus profond que ne le permet 
le règlement municipal, un plaideur, 
qui voulait faire payer à la ville les 
dommages encourus à sa propriété par 
un débordement des canaux d’égouts, 
perd sa cause.

Le six juin 190(1, à la suite d’un vio- 
lent orage, la cave de M. J. E. Carie, 
située aux coins des rues Saint-Char- 
les-Borromee et Sainte-Catherine, était 
envahie par l’eau. Il réclama de la 
ville la somme de $412.21 de domma­
ges, prétendant que les canaux d’ê- 
goûts étaient insuffisants. Le juge dé­
cida que la ville en construrisant ses 
égoûts ne pouvait etre tenue responsa­
ble des accidents résultant de cas de 
force majeure.

----------------^---------------- -

La Ville devra payer

M. le juge Archibald a rendu juge­
ment dans la cause de E. Latour con­
tre la ville de Montréal, donnant 
gain de cause au demandeur.

M. Latour tenait un bar en 1909, 
à la ville Saint-Paul. Après que le 
conseil municipal de cette ville eut 
décidé de réduire le nombre des licen­
ces à quatre, M. Latour demanda le 
renouvellement de son certificat. La 
ville, sans raison aucune, accorda sa 
licence à un autre individu qui jamais 
n’avait tenu hotel.

Entre temps, la ville de Montréal 
avait annexé la ville Saint-Paul. M. 
Latour poursuivit Concordia pour 
$1999, montant des dommages subis 
par l’action du conseil de ville Saint- 
Paul. M. Archibald donne jugement 
pour le plein montant. *

Le Ceuvent de Napierville

Napicrville, 27. — Le couvent de Na­
pierville qui est dirigé par les reli­
gieuses de Sainte-Anne, vient d’obtenir 
un grand succès aux derniers examens 
de l’Académie de Musique de Québec.

Sur sept élèves qui se sont présentées 
pour leurs diplômes de musique, qua­
tre l’ont reçu avec grande distinction, 
et trois avec distinction,

----------------- *—---------------

Voyage de charité
à Saint-Ours

LUNDI, LE 30 JUIN, 1913,

Les membres de la Conférence St- 
Vincent de Paul de la paroisse du St- 
Enfant Jésus pensent A leurs pauvres 
et dans le but de leur venir en aide, 
organisent un joyeux voyage à Saint- 
Ours, sur le “Trois-Rivières” lundi 
le 30 juin 1913.

Passer une belle journée sur l'eau, 
visiter Horei et Saint-Ours, faire une 
bonne provision d’air pur, se recréer 
tout en faisant la charité voilà ce qui 
est offert aux amis des pauvres.

Le prix des billets est des plus po­
pulaires: $1.00 pour les adultes, 50 
sous pour les enfants. Billets en 
vente au presbytère 1939 Saint-Domi­
nique et le matin du départ au quai 
Victoria.

Départ du quai Victoria à 8 hrs a. 
nu Retour à 9 hrs p.m«

UNE FETE 
FRANÇAISE

ELLE A EU LIEU HIER A NEW- 
ROCHELLE, N.-Y., A L’OCCA- 
SION DU 225e ANNIVERSAIRE 
DE LA FONDATION DE CETTE 
PETITE VILLE AMERICAINE.

LES DELEGUES FRANÇAIS

(Service particulier)
New-Rochelle, N.-Y., 25. — Depuis 

que les letes du 225e anniversaire de 
la fondation de New-Rochelle ont 
commencé et depuis le moment où 
MM. Chalonet et Garrigues, les deux 
délégués envoyés par la municipalité 
d? La Rochelle aux fêtes de New-Ro­
chelle, la prospère cité de l’Etat de 
New-York dont les premiers habitants 
furent des Français, semble être re­
devenue française. Tout d’abo'd la 
décoration de la partie commerciale 
de la ville est telle qu’on se croirait 
dans une petite ville de province 
française un jour de fête. Banderoles 
tricolores jetées d’un côté de la rue à 
l’autre, drapeaux français aux fenê­
tres des maisons, confettis rec&uvrant 
le pavé, serpentins accrochés un peu 
partout, et flottant joyeusement au 
vent, gamins sifflant la “Marseillai­
se”, tout s’harmonise pour donner au 
visiteur français l’impression qu’il se 
trouve chez lui. Cette impression, les 
deux délégués rochelais l’ont profon­
dément ressentie, et l’un d’eux, M. 
Garrigues l’a traduite hier soir au 
cours du banquet qui réunissait au 
Wykagyl Country Club les notabilités 
de New-Rochelle: “Dans votre maison, 
je me sens comme dans ma maison, 
a-t-il dit, et dans votre pays, comme 
en France”.

Le maire Frédérick Waldorff, prési­
dent du banquet, remercie l’ambassa­
deur de France d’avoir bien voulu 
honorer la ville de New-Rochelle de 
sa présence. La visite de M. Jusse- 
rand, dit M. Waldorf, donne à New- 
Rochelle une importance internatio­
nale.

L’ambassadeur Jusserand répond 
en faisant l’éloge de New-Rochelle, de 
ses habitants et surtout de ses habi­
tantes.

M. Jusserand cite quelques anecdo­
tes de circonstance et, après avoir 
parlé du souci de liberté qui dirige les 
destinées de la France et de l’Amé­
rique, l’ambassadeur souhaite aux 
deux Rochelles une éternelle amitié.

MM. Chatonèt et Garrigues, délé­
gués de la Rochelle, prennent ensuite 
la parole, le premier pour offrir à la 
municipalité de New-Rochelle une re­
production de l’étendard bleu et rou­
ge de Jean Guiton, le second pour of­
frir à cette même municipalité la 
coulevrine du siège de la Rochelle que 
les délégués ont apportée avec eux.

Le maire Waldorf répond en assu­
rant les délégués français de la re­
connaissance des New-Rochelais pour 
l’affection de leurs frères d'outre-mer 
dont ceux-là lui apportent de si beaux 
témoignages.

Sur ces mots il épingle sur la poi­
trine des deux Rochelais l’insigne de 
citoyen de la ville de New-Rochelle. 
Il leur en remet une troisième qu’ils 
porteront au maire de La Rochelle, M. 
Decout, qui a été fait citoyen de New- 
Rochelle il y a deux ans.

La soirée se termina joyeusement 
et l’on se sépara un peu après minuit.

----------- 4------------

Le feu de dimanche

L’ENQUETE D UCORONER NE RE­
VELE PAS L’ORIGINE DU FA­
TAL INCENDIE.

La reprise de l’enquête sut la mort 
des quatre pompiers tués dimanche 
dernier au cours de l'incendie Sarra- 
zin s’ost ouverte ce matin à la mor­
gue. Après l’audition des agents de 
police Parent et Blais qui se rendi­
rent sur les lieux dès le début de l’in­
cendie, le jury a rendu un verdict di­
sant que les pompiers étaient morts 
brûlés et asphyxiés au cours d’un feu 
dont on ignorait l’origine.

-----------+-----------
Les dernières préparations

de Stefansson

(Service particulier)

Seattle, Was., 27. — Vilhjalmur Ste- 
faneson, l'explorateur norvégien, chef 
de l’expédition polaire organisée sous 
les auspices du gouvernement cana­
dien, est arrivé, hier soir, de Victoria, 
C. A., où il était allé surveiller le dé­
part du “ Karluk ”, Vaisseau des “ex­
péditionnaires ”, pour Nome, Alaska.

Stefansson est accompagné de J. F, 
Hicks, officier de la station maritime 
d’Esquimalt.

Le but de son voyage à Seattle est 
de veiller aux derniers prêdaratifs de 
l’expédition.

Mardi prochain, Stefansson, le Dr 
R. M. Anderson, biologiste, le second 
du “Karluk”, et James Murray, 
océanographe, s’embarqueront à bord 
du “ Victoria ” pour Nome, où il re­
joindront les; douze savants partis sur 
le “ Karluk ” il y a une dizaine do 
jours.

Les “expéditionnaires” partiront de 
ce dernier endroit au cours du mois 
prochain, pour les régions polaires.

Le “ Karluk ” sera accompagné de 
1’ “ Alaska ”, vaisseau auxiliaire.

Si ses prévisions ne sont pas déran­
gées par des circonstances fortuites, 
l’expédition espère être de retour des 
régions arctiques au mois d’octobre 
1916.

----------- 4------------

Curieuse statistique
(Service particulier)

Chicago, 27 — Le Dr C. St-Clair- 
Drahie, du service d’hygiène de cette 
ville, en compulsant les statistiques 
vitales a êtalHi que les personnes ma­
riées vivent plus longtemps que les 
célibataires.

----------- f-----------
Meurtre et suicide

(Service particulier)
Bedford Hills, N. J., 27 — Rosalie

Roch, une Canadienne-françafse, et 
Catherine Laeey, sa cousine, toutes 
deux garde-malades brevetées, ont été 
trouvées mortes dans leur chambre, à 
l’hôpital des invalides chroniques. 
Elles avaient été tuées à coups de 
feu.

Une enquête préliminaire a établi 
que Tune des deux femmes a tué l'au­
tre, puis s’est suicidée.

----------- 4-----------
Protestation

Une délégation de pompiers doit ne 
rendre la semaine prochaine chez les 
commissaires pour leur exposer les 
griefs qu’ils ont au sujet de certains 
détails do leur service.

QUE FERA 
LA VILLE ?

UNE MUNICIPALITE ET UNE 
EGLISE ONT DEJA SOUSCRIT 
AU FONDS DE SECOURS DES 
FAMILLES DES POMPIERS, CE­
PENDANT QUE LES COMMIS­
SAIRES N’ONT ENCORE RIEN 
DECIDE.

LES HERITIERS

Iæs commissaires n’ont encore rien 
décidé touchant la somme pour laquel­
le la V ille s’inscrira en tête de la liste 
de souscription^ au bénéfice des famil­
les des pompiers, et certains commen­
cent même à so demander avec inquié­
tude, à l’hôtel de ville, s’ils ne vont 
pas attendre que les villes du dehors 
aient pris le devant. Déjà Outremont à 
souscrit $100 et les a envoyés au mai­
re ; l’église grecque orthodoxe a fait 
la même chose.

Le commissaire Duçuis, à qui on de­
mandait ce matin si le bureau avait 
décidé quelque chose, a répondu :

‘ C’est la première fois que j’en en­
tends parler.”

On est d’avis que, si le chiffre de la 
souscription le permet, une partie de­
vrait en être versée au fonds de l’As­
sociation des Pompiers. Forsythe, Mc­
Dermott et Molson ne laissent pas de 
proches parents. Seul, Hamill laisse 
une femme et dos enfants. ' Or, quand 
même sa veuve recevrait quelques mil­
liers de dollars, cela ne relèverait pas 
l’association de l’obligation de lui 
payer jusqu’à sa mort $1 par jouir, 
soit $365 par année. Comme elle est 
encore jeune, il est probable qu’elle vi­
vra longtemps et que le total de la 
pension que lui paiera l’association de­
viendra à la longue très élevé.

Le maire a reçu ce matin ia lettre 
suivante de M. M. Mathieu, ancien ju­
ge à la Cour Supérieure.
Mon cher monsieur le Maire,

Tous vos administrés ont été con­
tents de voir les belles funérailles que 
vous avez faites à vos braves pom­
piers. Vous avez bien fait. Tous s'ac­
cordent à dire qu’on ne peut pas 
trop honorer ceux qui ont perdu la 
vie au service du public. Nous avons 
entendu ces jours-ci, bien des éloges 
à l’adresse de ces bons citoyens, et ce 
matin il n’y eut que des félicitations 
pour la manière dont la Corporation 
apprécie leur dévouement. Laissez-moi 
vous dire que c’est aussi l’espoir du 
public que la Corporation indemnise­
ra libéralement ceux qui dépendaient 
de ces braves gens. Pardon si je me 
permets de vous écrire ces quelques 
lignes, mais je sens le besoin de vou 
exprimer l’appréciation et les vœux 
des citoyens de Montréal quoique je 
n’aie aucune qualité pour les repré­
senter.

Croyez-mof,
Votre bien dévoué,

(Signé) M. MATHIEU. 
------------»-----------

Blessés par
une explosion

Quebec, 27. — Deux employés du 
departement de l’aqueduc, Edouard 
Cote et Edouard Doddridge, ont été 
très gravement brûlés et un troisiè­
me asphyxié ce matin en travaillant 
dans la rue Saint-Stanislas à un 
puisard dans lequel avait pénétré 
du gaz échappé de la conduite prin­
cipale de la rue. L’un des employés 
fumait loreque le couvercle fut en- 
leye et au contact du feu, le gaz qui 
s’échappait du puits fit explosion. 
Doddridge fut transporté à sa de­
meure inconscient mais on croit 
qu’il en réchappera de même que 
son compagnon.

------------4------------
La catastrophe

de Buffalo

Buffalo, 27. — Cent cinquante 
hommes, sous la direction person­
nelle de E. M. Husled, président de 
la Husled Milling Co., dont l’instal­
lation a été détruite avec plusieurs 

ertes de vie, ont continué'aujour- 
'hui la recherche de scadavres en­

terrés sous les décombres.
La liste des morts est aujour­

d’hui la recherche des cadavres en 
s’allongera avant la tombée de la 
nuit.

Ecole normale-ménagère

Quebec, 27. — Au cours de la 
distribution des prix hier à l’Ecole 
Ménagère de Saint-Pascal de Ka- 
mouraska il a été annoncé officiel­
lement que l’école a été érigée par 
le gouvernement provincial en éco­
le normale classico-ménagèrc avec 
M. le curé Beaudet, le fondateur de 
cette oeuvre, comme principal.

----- 4---- --------
Fille de millionnaire

en prison
(Service particulier)

Newport, Angleterre, 27. — Ce ma­
tin, Mme Margaret Haigh Mack- 
worth, fille de M. David A. Thomas^ 
actuellement au Canada, a comparu 
devant le magistrat qui l’a condamnée 
à quatorze jours de prison pour avoir 
placé des explosifs dans une boîte aux 
lettres.

Mme Mackworth est secrétaire de 
la Women’s Social and Political 
Union, section de Newport. Jusqu’ici 
elle ne s’était pas montrée suffragette 
militante. Sa mère, Mme Thomas, fait 
partie du mouvement suffragiste et 
s’en occupe très activement.

------------>-----------
Mariage Whitehead-Cahan

Hier, au temple St. Michael’s, 99me 
rue, New-York, le Rév. John P. Pe­
ters, D.D., a présidé au mariage de 
Mademoiselle Cécile, fille unique de 
Mme Alexander Whitehead, avec 
Monsieur C. H. Cahan, jr., fils aîné de 
M. et Mme C. H. Caban, de Montréal. 
M. le juge Blanchard, de la Cour Su­
prême de New-York, servait de témoin 
à la mariée, et M. Burton Hawey, de 
New-York, au nouvel époux. Seuls les 
proches parents des deux familles as­
sistaient à ia cérémonie, qui fut sui­
vie d’un déjeuner chez Mme White- 
head. /

M. et Mme Cahan sont partis pour 
Atlantic City. A leur retour à Mont­
réal, ils habiteront au No 288 du Bou­
levard Saint-Joseph Ouest.

------------».......... ..
Démission du lieut.-

colonel Gaudet

Québec, 27. — Le lieutenant-colonel 
Gaudet, surintendant de l’arsenal Do­
minion de Québec a envoyé sa démis* 
sion au ministre de la Milice.

L’AFFAIRE
BILODEAU

LE VERDICT DU CORONER RE 
COMMANDE AUX AUTORITES 
DE CONTINUER ACTIVEMENT 
LES RECHERCHES POUR LA 
DECOUVERTE DU MEURTRIER.

RAPPORT DU DOCTEUR PARI­
ZEAU.

Sherbrooke, 27.— L’enquête du co­
roner dans l'affaire Bilodeau s’est 
terminée hier soir par le verdict sui­
vant du jury :

“Noua soussignés, jurés du coroner, 
après avoir entendu la preuve, dé­
clarons que Célamire Allaire, épouse 
de A. O. Bilodeau est morte le 17 
juin 1913, à Sherbroaùe, No 1 rue 
Sanburn, après avoit été frappée à 
mort par l'explosion d’une bombe 
qui lui a été remise par un facteur 
de Sherbrooke, la dite bombe enfer­
mée dans une boîte.

“Nous sommes d’opinion que la di­
te bombe a été préparée par une 
main criminelle ; en conséquence, 
nous recommandons aux autorités 
judiciaires de faire l’impossible pour 
découvrir le ou les coupables de ce 
crime.”

Le seul témoin entendu à la der­
nière séance de l’enquête a été le doc­
teur Léo Parizeau, chimiste à l’em­
ploi du gouvernement provincial. A 
la demande des autorités, le docteur 
Parizeau a fait l’analyse des matiè­
res explosives composant la ma­
chine infernale. Son rapport se 
lit comme suit :

“Vendredi, le 20 juin, avec la per­
mission de M. MeCaskill, j’ai pré 
levé un certain nombre d’écbantil- 
l&ns parmi les débris que la police 
avait récueillis sur le théâtre du cri­
me, après l’explosion. Ces échantil­
lons, 'je les ai soumis à l'analyse 
dans le but de découvrir si possible 
ie mode de confection de la machina 

infernale et la nature de l’explosif y 
contenu.

“J’ai l’honneur de vous faire le 
rapport suivant :

Les déb»-3 furent triés en six lots 
A. B. C. D. E. F.

Lot A. Composé de morceaux d’ha­
bits portant des taches ressemblant 
à celles faites par un acide fort.

Lot B. Fragments d’une boîte en 
carton dont l’un porte un timbre 
poste.

Lot C. Débris de ia main de la vic­
time.

Lot D. .Débris de verre, trouvés 
pour la plupart dans les restes de la 
main.

L*t E. Morceaux d’étoupe ayant 
fait partie de la boîte explosive.

Lot F. Divers.
Lot A.— Comme on avait attribué 

la taches à la présence de l’acide 
nitrique, j’ai recherché cet acide,sans 
résultat. J’ai eu soin de m'assurer 
de la sensibilité de» réactifs employés 
par des expériences de contrôle ; 
toutes ont été positives. Il s’est 
écoulé assez de temps entre l'explo­
sion et mon analyse pour que toute 
trace de:l’acide ait disparu.

Lait B.— L’eau dans laquelle ont 
trempé les fragments de carton ne 
contenait ni nitrate, ni chlorure, ni 
acide picrique. J’ai recherché ce der­
nier parce que ma solution avait la 
couleur jaune intense de l’acide pi- 
ctique, ou des picrates. Ces corps 
sont souvent employés comme explo­
sifs.

Lot C.—La réaction des chlorures 
est fortement positive. Or, le chlo­
rure de potassium est un produit de 
composition de poudre, à base de 
chlorate de Potasse, ainsi que je 
m’en suis rendu compte par expé­
rience.

On serait tenté de conclure que la 
bombe contenait du chlorate, soit 
comme explosif, soit comme amorce. 
Mais un fait qui enlève toute va­
leur à cette conclusion, c’est que les 
chairs et le sang contenaient norma­
lement des chlorumî.

Lot. D.— J’ai eu soin de prélever 
les fragments de verre dans les an­
fractuosités des débris de la main, 
ayant constaté que le fond du i panier 
renfermant les exhibits contenait plu­
sieurs fragments de verre à vitre 
provenant des carreaux de la pièce. 
J’ai donc raison de croire que les 
spécimens proviennent de la boite 
postale. Un certain nombre de ces 
fragments, très minces, me parais­
sent être les morceaux d’une éprou­
vette.

Lot. E.— L'étoupe ne donne aucu­
ne des réactions désirées. Cette 
étoupe devait servir à protéger l’é­
prouvette en verre durant le trans­
port.

Lot F. Rien trouvé.
Remarques.— Pour en conserver le 

contenu on a mis dans le panier de 
débris un gros tampon d’ouate im­
bibée de formaline. La présence de 
cette formaline m’a empêché de faire 
certaines recherches qui auraient 
peut-être servi à déterminer si l’ex­
plosif était à bse de mtro-glycerine.

CONCLUSION GENERALE
I. —Il m'a été impossible de déter­

miner la nature de l’explosif.
II. —En admettant que les débris 

de verre proviennent de la. botte pos­
tale, je suis porté à croire que la 
bombe était du type dit Bombe à 
Renversement ou à deux substances, 
dont le mélange produit l’explosion.

(Signé)
Dr L. S. PARISEAU.
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La rue Robin

Les paroissiens de Sainte-Catherine 
qui passent par la rue Robin pour se 
rendre à cotte église se plaignent amè­
rement de l’état acturl de cette artère. 
La rue Robin a été ouverte de la rue 
Saint-André à la rue Saint-Timothée. 
La démolition est terminée depuis le 
1er juin et depuis un mois on n’a mê­
me pas enlevé les débris qui jonchent 
le sol, de sorte qu’il faut enjamber par 
dessus les tas de briques, de plâtre ou 
do bois pour passer par eetto rue.

Les gens demandent qu’on leur fasse 
au moins un passage propre, n’eût-il 
que deux pieds de largeur,

“ J’en ai parlé par deux fois au bu­
reau des commissaires, dit l’êchevin 
Poissant, et, la seconde fois, le maire 
m’a répondu que cela ne pressait pas,”

La construction

Le Wesleyan Theological College a 
pris un permis pour la construction 
de sa maison, rue de l’Université, au 
coût de $175,000.
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Etude du chant grégorien

(D« notre rorretoondent)
Québec, 22. — M. l’abbé Elie Roy, 

professeur au collège de Lévis, et M. 
l’abbé François Pelletier, professeur 
au Séminaire de Québec, s’embar­
quent mardi à bord du steamer “Teu­
tonic”, de la ligne White Star, pour 
aller étudier le chant grégorien a l’ab­
baye des Bénédictins de l'Ile de 
Wight.

Où Acheter Demain
(Enregictré conformément & la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Dealongchanapa, 

au Ministère de l'Agriculture)

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre

Le Service à Punch
Notre commerce dans cet item est cer­

tainement le plus considérable en Canada 
et le plus varié.
Le set de 6 tasses avec bol $2.50 
Le set de 12 tasses avec bol $4.25

Tous avec des crochets dorés.
.4 TOUS NOS MAGASINS

WKK&Bm

Nous fournis­
sons les catalo­
gues mensuels 
gratuitement.

Donnez-nous 
votre adresse.

Les Records Nouveaux des Graphopho- 
nes Columbia pour Juillet

SONT MAINTENANT EN VENTE

CANADIAN GEAPHOPHONE CO. 21 rue Victoria
FOISY FRERES,
HURTEAU, J. A.. CIE. 
HURTEAU WILLIAMS, CO. 
LAYTON BROS. CO.

210 Sainte-Catherine Est 
316 Sainte-Catherine Est 

E89 Sainte-Catherine Ouest 
Stanley et Sainte-Catherine

CES RECORDS S’ADAPTENT A TOUS LES
GRAPHOPHONES

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Robes de $4,75 À $4.98 
Pour Demoiselles, 

pour $2.95
Elégantes robes d’fHé pour demoiKçlles et femmes de petites tailles, faites de 

guingan Anderson de très bonne qualité, rayé tan, marine, rose et gris. Deux Joli»

styles, garniture» de dentelle et nervure» faisant contraste, encolure S2.95 
française et manches 3-4. Grandeurs 14 à 38. Rêg. $4.75 et $4.98 pour

......................................... .. mil iiMiiiaiiMiwiiMiiiiMmmiwwMMWMi

0. GAGNON
& CIE

Magasin à Rayons
Angle Saint-Laurant 
et Dorchester

SB33

1000 Nattes Japonaises
En dessins très artistiques, viennent d’ètre ex­

posées dans une vitrine. C’est l'article par excel­
lence. pour protéger les murs, dans les chambres h 
coucher, chambres de bains, etc. Ces nattes sont 
plus qu’utiles, elles sont un ornement.

En vente dans notre département d’ustensile» do 
cuisine et ferronneries à 10c et 15^ chaque, sui­
vant la grandeur.

Visitez ce département ou toutes sortes d’artioîes 
d’utilité générale, dans les maisons s’offriront à vo­
tre vue, et à* bon marché.

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Grand Magasin de Meubles
471-477 

Ste-Catherine Est

Meubles
d’Eté

Faitis de beau bois dur, 
fini émaillé rouge,ou ver­
nis couleur naturelle. 
Marqués pour demain, 
aux prix spéciaux sui­
vants :—
Petites chaises . . . 95ç 
Petites berceuses $1.10 
Fauteuils à bras $1.80 
Berceuses à bras $2.25

LIMITEE

RUE SAINTE-CATHERINE EST
COIN MONTCALM

Un lot d’échantillons de 
corps et caleçons en balgrig- 
gan blanc et naturel. Valeur de

Costumes de bain pour hom­
mes en baibriggan de couleur, 
dans les rouge, brun, bleu-ma­
rin, avec bout de manches et 
pantalons de couleurs diffé­
rentes, valeur de $1.25, $1.50 
et $1.75, pour, le set

75c, $1.00,$1.25,pour ^ _
le morceau ....

EUGÈNE

V1AU
Nouveaux Magasins

Ste-CaMns Est
Coin Maisonneuve

Prix de Vente Anniversaire, 
Ferblanteries 14c

Plats à vaisselles. Valeur de » >|| _
17c. Pour..................................AHFC

Lèchefrites. Valant 2Oc. «i >S
Pour................ ....................Ji4S,C

Crachoirs et fonds de plats. yf **
Valeur de 19c. Pour...............A C

Porte - ordures, couvercles «J 
peinturés. Valant 17c, pour . . AT'C

Johnson à Montréal
LE CHAMPION NEGRE DEVRA 

QUITTER LE PAYS S’IL NE 
VEUT PAS ETRE DEPORTE.

(Service aarticulier)

Le boxeur Johnson qui est à Mont­
réal depuis hier a déclaré à des jour­
nalistes ce matin qu’il partirait di­
manche pour la Russie. Il est cepen­
dant prêt à se mettre à la disposition 
des autorités et de prouver qu’il n’a 
pas l’intention de rester au Canada.

JOHNSON DEVRA PARTIR
Ottawa, 27. — Si Jack Johnson ne 

prouve pas immédiatement aux offi­
ciers d’émigration de Montréal qu’il a 
son billet pour la France ou Saint-Pé­
tersbourg il sera arrêté et déporté à 
Chicago. Si possédant son billet, il ne 
s’en sert pas, il sera également arrêté.

Ce matin le bureau d’émigration a 
é té informé par le vice-consul qu’il 
avait été notifié de la présence de 
Johnson à Montréal et qu’il deman­
dait sa déportation immédiate.

Johnson est arrivé au Canaad par 
Windsor mercredi et comme il avait 
un billet pour l’Europe, l'on crut qu’il 
était un touriste. Johnson n’a en­
freint en rien les lois d’émigration, 
puisqu’il ne souffrait d’aucune mala­
die contagieuse.

Les officiers d’émigration ont dé- 
calré ce matin qu’ils ont rçu l’ordre 
d’arrêter Johnson s’il demèurait au 
pays après la date du départ du na­
vire pour l’Europe.

DEMANDE DE DEPORTATION
Washington, 27. — Le gouverne­

ment américain demande !a déporta­
tion de Jack pour avoir violé la loi de 
la traite des blanches.

M. Charles F. Desroches, agent spé­
cial à Chicago, a déclaré que l’offense 
de Johnson n’était pas suffisante pour 
la déportation qui appartient aux of­
ficiers canadiens d’émigration.

Lorsque la cause do Johnson est al­
lée en Cour Suprême, sur la cmestion 
de cautionnement ,les juges déclarè­
rent que s'il se sauvait au Canada, il 
ne pourrait pas être extradé. 

------------ ♦------------

Le Parc Lafontaine

L’échevin Poissant donnera avis 
d’un règlement pour agrandir le parc 
Lafontaine en achetant l’Ecole Nor­
male et il demandera en même temps 
que les commissaires négocient avec 
le gouvernement la cession de ce ter­
rain.

L’hostilité contre les
Asiatiques aux Etats-Unis

(Service particulier)

Washington, 27 — Un incident, in­
signifiant en lui-même, mais qui ne 
manque pas de créer une certaine sen­
sation, est la portée officielle des pré­
liminaires dans l’affaire survenue à 
Hemet Calif hier, c'est-à-dire l’expul­
sion forcée du canton, d’une bande 
coréenne de ramasseurs de fruits.

On s’attend à ce que cet incident 
soit le sujet de représentations à ve­
nir par l’ambassadeur du Japon aus­
sitôt que son conseil général à San 
Francisco l’aura mis au courant des 
faits. Alors il incombera à M. Bryan, 
secrétaire d’Etat, de transmettre tou­
te plainte au gouverneur Johnson, 
l’enjoignant à rendre justice aux 
étrangers ?n deçà des Etats-Unis d’a­
près les termes des traités en vi­
gueur. En outre, il est peu possible 
au gouvernement national, pour le 
moment du moins, et, bien qu'il puis­
se le faire plus tard, de demander au 
Congrès de dédommager les Coréens 
ayant souffert des pertes financières 
au cours des hostilités à Hemet.

----------- 4-----------

Le trust du tabac

(Servie* partlcntter)
Washington, 27. — L’Impérial To­

bacco Co., connue sous le nom de 
trust britannique, contrôle les prix du 
tabac dans la zone do Henderson, Ken- 
turkey, d’après le témoignage rendu 
aujourd’hui devant la commission du 
Congrès par William Elliott, banquier 
a Hendepson, et president de la Stem­
ming Tobacco Association of Kentuo- 
key.

La Bourse ë
------ -

(Service particulier)

New-York, 27; — Après une période 
d’hésitation, pendant la première heu­
re, ties valeurs ont baissé, de nouveau 
aujourd’hui. La baisse s’est bornée à 
un point sur les principales valeurs.

Londres, 27. — L’argent était rare 
et les taux d’escompte aisés aujour* 
d hui. Les valeurs américaines nn 
manqument pas de stabilité bien que , 
les transactions se firent rares pendant 
l’avant-midi.

Berlin, 27. — Les prix étaient plun 
faibles à la Bourse aujourd’hui,

Paris, 27. — Les prix étaient stables 
. A la Bourse aujourd'hui,


